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Le GPS quantique : 

Architecture, fonctions et facultés 

 

I. Introduction générale — Pourquoi parler d’un “GPS 
quantique” 

1. Constats de départ 

 

o L’être humain fait face à une infinité de possibles 

À chaque instant, vous êtes placé devant une multitude de trajectoires possibles, 
même lorsque vous avez l’impression d’être « coincé » ou de ne pas avoir le choix.  

Cette infinité ne se présente pas toujours sous forme de décisions conscientes ou 
spectaculaires : elle existe en amont, dans un champ de potentialités où cohabitent 
des orientations compatibles avec votre signature et d’autres qui ne le sont pas. 

 La plupart du temps, cette richesse est invisible, masquée par les contraintes 
apparentes de la vie quotidienne, par les habitudes, par la peur de se tromper ou par 
la pression sociale. 

Dans la lecture du GS quantique, ces possibles ne sont pas de simples idées 
abstraites.  

Ils existent comme des configurations réelles, mais non encore actualisées.  

Tant que vous n’agissez pas, tant que vous ne vous engagez pas intérieurement ou 
extérieurement, ces possibilités restent à l’état de superposition : elles sont là, sans 
être choisies, sans être incarnées.  

Le sentiment de confusion ou de dispersion que vous pouvez ressentir vient souvent 
de cette coexistence de directions contradictoires qui tirent simultanément votre 
système. 

Le paradoxe est que cette infinité de possibles, loin d’être une liberté confortable, 
peut devenir anxiogène.  

Plus il y a de choix perçus, plus le mental cherche à contrôler, à comparer, à prévoir.  

C’est précisément à cet endroit que le GS quantique intervient : non pas pour réduire 
artificiellement les possibles, ni pour vous imposer un chemin, mais pour repérer, au 
sein de cette immensité, les directions qui respectent votre cohérence profonde.  
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Le GS n’élimine pas les possibles ; il les hiérarchise en fonction de votre signature, 
afin que l’infinité cesse d’être un vertige et devienne un réservoir d’options justes. 

Dans ce cadre, ne pas savoir quoi faire n’est pas un échec, mais un état transitoire 
normal.  

Cela signifie simplement que votre système est face à trop de possibles non triés.  

Le travail du GS quantique commence exactement là : transformer une infinité 
indistincte en une direction lisible, praticable et incarnable, sans renier la richesse du 
champ des possibles, mais en la rendant habitable pour un être humain réel. 

 

o Les décisions purement rationnelles échouent souvent 
malgré leur logique 

 

Le mental, tel qu’il fonctionne dans la Vie B, est un outil remarquable pour interpréter, 
anticiper et donner du sens à ce que vous vivez.  

Il compare, imagine, projette, construit des scénarios.  

Mais il possède une limite structurelle : il ne peut pas calculer une trajectoire juste à 
long terme.  

Non par manque d’intelligence, mais parce qu’il travaille à partir d’informations 
incomplètes, changeantes, et souvent biaisées par l’émotion, l’histoire personnelle et 
le contexte immédiat. 

La Vie B raisonne à partir du passé et du présent.  

Elle extrapole, elle suppose, elle tente de sécuriser l’avenir en prolongeant des 
schémas connus.  

Or une trajectoire juste n’est pas la simple continuité du déjà-vu. Elle implique des 
paramètres qui n’existent pas encore : rencontres futures, transformations internes, 
évolutions du corps, du sens, de l’environnement.  

Le mental ne peut pas intégrer ce qui n’est pas encore formulable. Il calcule avec ce 
qu’il connaît, alors que la trajectoire juste dépend aussi de ce qui n’est pas encore 
advenu. 

C’est pour cette raison que les décisions purement mentales paraissent parfois 
cohérentes sur le papier, mais se révèlent, avec le temps, insatisfaisantes, 
épuisantes ou incohérentes.  

La Vie B peut produire des choix « logiques », socialement valorisés ou 
émotionnellement rassurants, tout en vous éloignant progressivement de votre axe. 
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 Le décalage n’est pas immédiat ; il apparaît souvent après coup, sous forme de 
fatigue, de perte de sens ou de conflits internes. 

Le GS quantique ne disqualifie pas le mental ; il le remet à sa juste place.  

La Vie B est faite pour comprendre, accompagner et traduire une direction, non pour 
la générer seule.  

Lorsqu’on lui demande de décider de la trajectoire à long terme, elle entre en 
surchauffe : doutes incessants, ruminations, peur de se tromper, besoin excessif de 
garanties.  

Ce sont des signaux typiques d’un mental à qui l’on confie une tâche qui dépasse 
ses capacités naturelles. 

Dans l’approche ABH, une trajectoire juste ne se calcule pas : elle se capte, puis se 
vérifie dans le réel.  

Le mental intervient ensuite pour organiser, ajuster et mettre en forme, mais il ne 
peut pas être l’organe de pilotage principal.  

Comprendre cette limite est souvent un soulagement profond :  

Vous cessez d’exiger de votre Vie B l’impossible et vous lui permettez de redevenir 
un allié, au service d’une direction plus vaste que le simple raisonnement. 

o  

2. Hypothèse centrale ABH 
o Il existe un système de guidage non mental 
o Ce système n’indique pas des réponses, mais une direction 

cohérente 

 

Au-delà du mental et de ses calculs, il existe chez l’être humain un système de 
guidage plus fondamental, plus ancien et plus fiable à long terme.  

Ce système n’opère ni par raisonnement logique, ni par comparaison, ni par 
projection.  

Il fonctionne en amont du discours intérieur, à un niveau où la cohérence prime sur 
l’argumentation.  

Dans l’approche ABH, c’est ce que l’on désigne comme le GS quantique. 

Ce système de guidage non mental ne parle pas avec des mots.  

Il s’exprime par des signaux globaux : sensations de justesse ou de faux-pas, 
apaisement ou tension diffuse, clarté simple ou confusion persistante.  
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Il s’active lorsque les trois niveaux A, B et H cessent de se contredire et commencent 
à s’accorder.  

Contrairement au mental, il n’a pas besoin de tout comprendre pour orienter. Il « sait 
» avant que vous puissiez expliquer pourquoi. 

Ce guidage n’est ni mystique ni irrationnel. Il repose sur une capacité naturelle du 
système humain à percevoir sa propre cohérence interne et son adéquation avec 
l’environnement.  

Là où le mental additionne des critères, le GS quantique capte une compatibilité 
globale.  

Il intègre des paramètres que la Vie B ne peut ni mesurer ni anticiper : 
transformations à venir, résonances relationnelles, maturation progressive du sens. 

Beaucoup de personnes ont déjà fait l’expérience de ce guidage sans le nommer : 
un choix inexplicable mais juste, une rencontre qui « tombe au bon moment », une 
décision difficile mais apaisante.  

Le GS quantique ne crée pas ces situations ; il vous oriente vers elles lorsque votre 
système est suffisamment disponible pour les reconnaître et les incarner. 

Ce système n’indique pas des réponses, mais une direction cohérente 

Il est essentiel de comprendre que le GS quantique ne fonctionne pas comme un 
oracle.  

Il ne donne pas de réponses toutes faites, ne dicte pas des décisions précises, ne 
promet pas de résultats garantis.  

Il n’indique ni dates, ni modes d’emploi détaillés. Son rôle est plus subtil et plus 
puissant : il indique une direction cohérente avec votre signature. 

Une direction n’est pas une solution immédiate.  

C’est un axe, un cap, une orientation générale qui respecte votre cohérence 
profonde.  

Suivre cette direction peut impliquer des ajustements, des efforts, parfois des 
renoncements.  

Mais, même lorsque le chemin est exigeant, il ne génère pas de contradiction interne 
durable.  

Vous pouvez être fatigué, mais pas déchiré. En difficulté, mais pas perdu. 

Cette distinction est fondamentale.  
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Le mental cherche des réponses pour se rassurer. Le GS quantique propose une 
direction pour se réaligner.  

Tant que vous attendez des réponses définitives, vous restez dépendant du calcul et 
de la projection.  

Lorsque vous acceptez une direction, vous entrez dans un processus vivant, évolutif, 
où chaque étape valide ou invalide la suivante par l’expérience réelle. 

Dans l’approche ABH, la justesse ne se prouve pas à l’avance.  

Elle se vérifie en marchant. Une direction cohérente produit des signes 
reconnaissables : diminution du bruit mental, stabilisation émotionnelle, sentiment 
d’axe, même en terrain incertain.  

Le GS quantique ne vous dit pas « quoi faire » ; il vous indique « par où aller » pour 
rester fidèle à ce que vous êtes, aujourd’hui et dans ce que vous êtes en train de 
devenir. 

 

3. Définition synthétique 
o Le GPS quantique est une fonction de guidage globale, issue du 

monde quantique (Vie H), orientée vers la cohérence de la signature 
individuelle 

Le GPS quantique est une fonction de guidage globale, issue du monde quantique, 
située dans la Vie H.  

Il n’est ni un outil de réflexion, ni un mécanisme de décision mentale, mais une 
capacité naturelle du système humain à s’orienter vers ce qui respecte sa cohérence 
profonde.  

Son rôle n’est pas d’optimiser la performance, ni de satisfaire des critères extérieurs, 
mais de préserver et de restaurer l’alignement de la signature individuelle dans le 
temps. 

Issu de la Vie H, le GPS quantique opère dans un champ où les notions classiques 
de causalité linéaire, de temps strictement chronologique et de distance perdent leur 
primauté.  

Il ne raisonne pas étape par étape ; il capte des configurations globales.  

Là où la Vie A gère le concret et la survie, et la Vie B le sens, l’émotion et la 
représentation, la Vie H assure la cohérence d’ensemble et la trajectoire de fond.  

Le GPS quantique est l’expression fonctionnelle de cette Vie H en action. 
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Par « guidage global », on entend que le GPS quantique intègre simultanément le 
corps, le psychisme, les relations et le sens, sans les hiérarchiser artificiellement.  

Il ne privilégie pas un confort immédiat au détriment de la trajectoire, ni une idée 
noble au détriment du réel.  

Il cherche la configuration la moins contradictoire pour l’ensemble du système, 
aujourd’hui et dans son devenir. 

Orienté vers la cohérence de la signature individuelle, le GPS quantique ne propose 
jamais une trajectoire standardisée.  

Deux personnes placées dans une situation objectivement identique ne recevront 
pas la même direction, car leur signature, leur histoire et leur fonction propre 
diffèrent.  

Ce guidage est donc radicalement personnel, non comparable et non transférable. 

En résumé, le GPS quantique n’est pas une croyance, ni une métaphore vague. 

 C’est une fonction centrale du système ABH : celle qui permet à un être humain de 
ne pas se perdre dans l’infinité des possibles, ni de s’épuiser dans le calcul mental, 
mais de s’orienter durablement vers une vie cohérente, incarnée et fidèle à sa 
signature. 

Fondements quantiques du GPS 

1. Le monde quantique comme champ de possibles 
o Non-localité 
o Superposition des états 
o Probabilités plutôt que causalité linéaire 

Dans l’approche ABH, le monde quantique ne doit pas être compris comme un 
domaine abstrait réservé aux physiciens, mais comme un champ fonctionnel de 
possibles dans lequel s’inscrit la Vie H.  

Il ne s’agit pas d’un « autre monde » séparé du réel, mais d’un niveau de 
fonctionnement où les règles habituelles du raisonnement linéaire ne s’appliquent 
plus.  

C’est dans ce champ que le GPS quantique opère, non pour prédire l’avenir, mais 
pour orienter la trajectoire vers la cohérence. 

Le monde quantique se distingue du monde classique par trois propriétés majeures 
qui éclairent directement le fonctionnement du guidage non mental : la non-localité, 
la superposition des états et la primauté des probabilités sur la causalité linéaire. 
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Non-localité 

La non-localité signifie que des éléments peuvent être liés sans dépendre d’une 
proximité dans l’espace ou dans le temps.  

À ce niveau, l’information ne circule pas de manière progressive, étape par étape. 
Elle est disponible globalement.  

Appliqué à l’être humain, cela signifie que la cohérence d’une trajectoire ne dépend 
pas uniquement de ce que vous vivez ici et maintenant, mais aussi de résonances 
plus larges : relations à distance, événements non encore manifestés, dynamiques 
de sens en cours de formation. 

Le GPS quantique s’appuie sur cette non-localité.  

Il n’a pas besoin d’attendre que tous les paramètres soient visibles ou explicites pour 
orienter.  

Il capte une compatibilité globale entre votre signature et un ensemble de possibles, 
même lorsque ces possibles ne sont pas encore accessibles à votre compréhension 
mentale. 

Superposition des états 

Dans le monde quantique, un système peut exister simultanément dans plusieurs 
états tant qu’aucune interaction ne vient en fixer un seul.  

Transposé à l’expérience humaine, cela signifie que, tant qu’aucune décision 
incarnée n’est prise, plusieurs trajectoires coexistent en vous.  

Vous pouvez être, en même temps, attiré par plusieurs directions, plusieurs rôles, 
plusieurs devenirs potentiels. 

Cette superposition explique le sentiment fréquent d’indécision ou de flottement 
intérieur.  

Il ne s’agit pas d’un défaut, mais d’un état naturel tant que le système n’a pas trouvé 
une direction suffisamment cohérente pour s’actualiser.  

Le GPS quantique ne force pas une sortie prématurée de cette superposition ; il 
attend que certaines conditions internes soient réunies pour qu’un possible devienne 
dominant et puisse s’incarner sans violence interne. 

Probabilités plutôt que causalité linéaire 

Dans le monde classique, un événement est censé être la conséquence directe 
d’une cause identifiable.  
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Dans le monde quantique, on parle plutôt de probabilités : certaines configurations 
ont plus de chances de se réaliser que d’autres, sans qu’un enchaînement strict 
puisse être établi à l’avance.  

Ce n’est pas le passé seul qui détermine l’avenir, mais un champ de tendances. 

Le GPS quantique fonctionne selon cette logique probabiliste. Il n’affirme pas : « si 
vous faites cela, il se passera ceci ».  

Il indique plutôt : « cette direction augmente la probabilité d’une trajectoire cohérente 
avec votre signature ».  

À l’inverse, ignorer cette direction ne provoque pas une sanction immédiate, mais 
augmente progressivement la probabilité de désalignement, de conflits internes ou 
de perte de sens. 

Comprendre le monde quantique comme champ de possibles permet de sortir d’une 
vision rigide de la décision et du destin.  

Le GPS quantique ne vous enferme pas dans un scénario écrit d’avance ; il vous 
aide à naviguer dans un espace de probabilités, en orientant votre trajectoire vers les 
configurations les plus justes pour vous, au moment où elles peuvent être incarnées. 

 

2. Différence monde binaire / monde quantique 
o Vie A et B : choix séquentiels, causes → effets 
o Vie H : sélection de trajectoires globales 

 

 

Dans l’approche ABH, le monde quantique ne doit pas être compris comme un 
domaine abstrait réservé aux physiciens, mais comme un champ fonctionnel de 
possibles dans lequel s’inscrit la Vie H.  

Il ne s’agit pas d’un « autre monde » séparé du réel, mais d’un niveau de 
fonctionnement où les règles habituelles du raisonnement linéaire ne s’appliquent 
plus.  

C’est dans ce champ que le GPS quantique opère, non pour prédire l’avenir, mais 
pour orienter la trajectoire vers la cohérence. 

Le monde quantique se distingue du monde classique par trois propriétés majeures 
qui éclairent directement le fonctionnement du guidage non mental : la non-localité, 
la superposition des états et la primauté des probabilités sur la causalité linéaire. 
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Non-localité 

La non-localité signifie que des éléments peuvent être liés sans dépendre d’une 
proximité dans l’espace ou dans le temps.  

À ce niveau, l’information ne circule pas de manière progressive, étape par étape.  

Elle est disponible globalement.  

Appliqué à l’être humain, cela signifie que la cohérence d’une trajectoire ne dépend 
pas uniquement de ce que vous vivez ici et maintenant, mais aussi de résonances 
plus larges : relations à distance, événements non encore manifestés, dynamiques 
de sens en cours de formation. 

Le GPS quantique s’appuie sur cette non-localité.  

Il n’a pas besoin d’attendre que tous les paramètres soient visibles ou explicites pour 
orienter.  

Il capte une compatibilité globale entre votre signature et un ensemble de possibles, 
même lorsque ces possibles ne sont pas encore accessibles à votre compréhension 
mentale. 

Superposition des états 

Dans le monde quantique, un système peut exister simultanément dans plusieurs 
états tant qu’aucune interaction ne vient en fixer un seul.  

Transposé à l’expérience humaine, cela signifie que, tant qu’aucune décision 
incarnée n’est prise, plusieurs trajectoires coexistent en vous.  

Vous pouvez être, en même temps, attiré par plusieurs directions, plusieurs rôles, 
plusieurs devenirs potentiels. 

Cette superposition explique le sentiment fréquent d’indécision ou de flottement 
intérieur.  

Il ne s’agit pas d’un défaut, mais d’un état naturel tant que le système n’a pas trouvé 
une direction suffisamment cohérente pour s’actualiser.  

Le GPS quantique ne force pas une sortie prématurée de cette superposition ; il 
attend que certaines conditions internes soient réunies pour qu’un possible devienne 
dominant et puisse s’incarner sans violence interne. 

Probabilités plutôt que causalité linéaire 

Dans le monde classique, un événement est censé être la conséquence directe 
d’une cause identifiable. 
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 Dans le monde quantique, on parle plutôt de probabilités : certaines configurations 
ont plus de chances de se réaliser que d’autres, sans qu’un enchaînement strict 
puisse être établi à l’avance.  

Ce n’est pas le passé seul qui détermine l’avenir, mais un champ de tendances. 

Le GPS quantique fonctionne selon cette logique probabiliste.  

Il n’affirme pas : « si vous faites cela, il se passera ceci ». Il indique plutôt : « cette 
direction augmente la probabilité d’une trajectoire cohérente avec votre signature ».  

À l’inverse, ignorer cette direction ne provoque pas une sanction immédiate, mais 
augmente progressivement la probabilité de désalignement, de conflits internes ou 
de perte de sens. 

Comprendre le monde quantique comme champ de possibles permet de sortir d’une 
vision rigide de la décision et du destin.  

Le GPS quantique ne vous enferme pas dans un scénario écrit d’avance ; il vous 
aide à naviguer dans un espace de probabilités, en orientant votre trajectoire vers les 
configurations les plus justes pour vous, au moment où elles peuvent être incarnées. 

Différence monde binaire / monde quantique 

Pour comprendre le fonctionnement du GPS quantique, il est essentiel de distinguer 
clairement deux registres de réalité : le monde binaire et le monde quantique.  

Cette distinction ne renvoie pas à une opposition abstraite entre science et intuition, 
mais à deux modes de fonctionnement complémentaires du système humain.  

Les Vies A et B relèvent principalement du monde binaire, tandis que la Vie H opère 
dans le monde quantique. 

Vie A et Vie B : choix séquentiels, causes → effets 

La Vie A et la Vie B fonctionnent selon une logique séquentielle.  

Une chose arrive, puis une autre.  

Une cause produit un effet identifiable.  

Une décision entraîne une conséquence.  

Ce mode est indispensable pour vivre dans le réel concret : organiser son quotidien, 
respecter des règles, apprendre, travailler, communiquer, construire des relations.  

Il repose sur le temps linéaire, la comparaison et l’enchaînement logique. 

Dans ce registre, choisir signifie renoncer : vous prenez une option et vous en 
excluez une autre.  
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Les décisions sont évaluées en fonction de critères visibles, mesurables ou 
immédiatement compréhensibles.  

La Vie A sécurise le corps et la survie ; la Vie B traite l’émotion, le sens, l’image de 
soi et la relation.  

Toutes deux ont besoin de repères stables et de liens clairs entre causes et effets 
pour fonctionner correctement. 

Mais ce mode binaire atteint vite ses limites lorsqu’il s’agit de trajectoires longues, 
complexes ou existentielles.  

Plus l’horizon s’élargit, plus les variables deviennent nombreuses et imprévisibles.  

Le mental tente alors de compenser par davantage de contrôle, de calcul ou de 
projection, ce qui conduit souvent à la surcharge, au doute ou à l’erreur stratégique. 

Vie H : sélection de trajectoires globales 

La Vie H ne fonctionne pas par enchaînement séquentiel, mais par perception 
globale.  

Elle ne choisit pas entre des options isolées ; elle sélectionne une trajectoire 
d’ensemble.  

Là où la Vie A et la Vie B demandent « que dois-je faire maintenant ? », la Vie H 
capte « dans quelle direction aller pour rester cohérent dans le temps ? ». 

Dans le monde quantique de la Vie H, plusieurs futurs possibles coexistent.  

La sélection ne se fait pas sur la base d’un calcul pas à pas, mais sur la compatibilité 
globale entre votre signature et un champ de possibles.  

Une trajectoire est retenue non parce qu’elle est la plus rassurante ou la plus logique 
à court terme, mais parce qu’elle minimise les contradictions internes et permet une 
continuité de sens. 

Le GPS quantique est l’interface entre ces deux mondes.  

Il reçoit l’information globale issue de la Vie H et la traduit ensuite, progressivement, 
en décisions binaires accessibles aux Vies A et B. Il ne remplace pas le choix 
concret ; il en oriente la cohérence.  

Comprendre cette différence évite une confusion fréquente : vouloir utiliser les outils 
du monde binaire pour résoudre des questions qui relèvent du monde quantique. 

Lorsque chaque niveau est utilisé pour ce qu’il sait faire, le système se pacifie.  

La Vie H donne la direction, la Vie B comprend et ajuste, la Vie A met en œuvre.  
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C’est dans cette articulation que le GPS quantique prend tout son sens et devient un 
véritable outil de navigation existentielle. 

3. Le GPS comme mécanisme de sélection 
o Il ne crée pas les possibles 
o Il sélectionne ceux compatibles avec la signature 

Le GPS quantique n’est pas un générateur de possibles.  

Il ne crée ni les situations, ni les événements, ni les opportunités.  

Les possibles existent déjà, en grand nombre, dans le champ quantique de la Vie H. 

 À chaque instant, votre vie est entourée d’un ensemble de trajectoires potentielles, 
certaines proches, d’autres lointaines, certaines favorables à votre cohérence, 
d’autres sources de désalignement.  

Le rôle du GPS n’est pas d’en inventer de nouvelles, mais d’opérer un tri. 

Il ne crée pas les possibles 

Les possibles émergent de multiples facteurs : votre histoire, votre corps, votre 
environnement, les autres personnes, le contexte social, culturel et temporel.  

Aucun système de guidage ne peut fabriquer artificiellement ce champ.  

Croire que le GPS quantique « crée » des opportunités conduirait à une attente 
magique ou passive, où l’on espère que la direction juste fasse apparaître le réel 
sans engagement. 

Le GPS quantique fonctionne à l’inverse de cette logique.  

Il suppose que le champ des possibles est déjà là, parfois trop riche, parfois 
chaotique.  

Son action commence lorsque vous êtes confronté à un excès d’options, à des 
contradictions internes ou à une perte de repères.  

Il ne rajoute rien ; il clarifie. 

Il sélectionne ceux compatibles avec la signature 

La sélection opérée par le GPS quantique se fait selon un critère central : la 
compatibilité avec votre signature.  

Cette compatibilité n’est ni morale, ni sociale, ni idéologique.  

Elle est fonctionnelle.  
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Une trajectoire est compatible lorsqu’elle respecte l’équilibre des Vies A, B et H, 
lorsqu’elle n’exige pas qu’un niveau soit durablement sacrifié au profit des autres. 

Ainsi, parmi des possibles objectivement attractifs ou valorisés, le GPS quantique 
peut en écarter certains, non parce qu’ils sont « mauvais », mais parce qu’ils vous 
éloigneraient de votre cohérence interne.  

À l’inverse, il peut orienter vers des options modestes, discrètes ou déroutantes, 
mais profondément ajustées à votre fonctionnement. 

Cette sélection ne se manifeste pas par des certitudes intellectuelles, mais par des 
signaux internes : apaisement, clarté simple, diminution des tensions contradictoires.  

Ce sont des indices que le système a repéré une compatibilité globale.  

Le GPS quantique ne garantit pas l’absence d’effort ou de difficulté ; il garantit 
l’absence de trahison interne durable. 

Comprendre le GPS comme un mécanisme de sélection change radicalement la 
posture intérieure.  

Vous ne cherchez plus à tout envisager, ni à forcer un possible à exister.  

Vous apprenez à reconnaître ceux qui vous correspondent réellement et à laisser les 
autres s’éloigner sans culpabilité.  

Le GPS quantique devient alors un filtre de cohérence, au service d’une trajectoire 
incarnée, plutôt qu’un moteur de performance ou de contrôle. 

 

La notion de signature : condition d’existence du GPS 

1. Qu’est-ce qu’une signature ? 
o Configuration unique A / B / H 
o Structure stable, non interchangeable 

Dans le système ABH, la signature désigne la configuration singulière et irréductible 
selon laquelle les trois niveaux A, B et H sont organisés chez une personne donnée. 

 Il ne s’agit ni d’un trait de caractère, ni d’un rôle social, ni d’un simple profil 
psychologique.  

La signature correspond à la manière dont votre système fonctionne globalement : 
comment votre corps (Vie A), votre monde émotionnel et relationnel (Vie B) et votre 
rapport au sens et à la trajectoire (Vie H) s’articulent entre eux. 
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Configuration unique A / B / H 

Chaque être humain possède une combinaison spécifique de dominantes, de 
sensibilités et de modes de régulation entre A, B et H.  

Certains systèmes sont très ancrés dans le corps et le concret, d’autres très orientés 
vers la relation ou l’imaginaire, d’autres encore fortement structurés par le sens et la 
trajectoire.  

Cette configuration n’est ni aléatoire ni interchangeable.  

Elle détermine ce qui vous nourrit, ce qui vous épuise, ce qui vous met en 
mouvement et ce qui vous désorganise. 

La signature n’est pas un choix conscient.  

Elle préexiste à vos décisions, à votre éducation et même à vos stratégies 
d’adaptation.  

Elle se manifeste très tôt, parfois de façon brute, puis se module au fil de la vie sous 
l’effet des contraintes, des blessures, des apprentissages et des compromis. Le GPS 
quantique s’appuie précisément sur cette configuration pour orienter la trajectoire : il 
ne cherche pas ce qui est « bien en général », mais ce qui est cohérent pour cette 
organisation précise A / B / H. 

Structure stable, non interchangeable 

La signature est stable dans sa structure, même si ses expressions peuvent varier.  

Vous pouvez changer de métier, de relation, de mode de vie, de croyances ; votre 
signature, elle, reste la même.  

Ce qui change, c’est la manière dont elle est respectée, contrariée ou réaccordée. 

 C’est pour cette raison que certaines solutions, efficaces pour d’autres, restent 
inefficaces ou nocives pour vous. 

Parler de signature non interchangeable signifie qu’aucune trajectoire standardisée 
ne peut convenir à tout le monde.  

Deux personnes confrontées à une situation identique n’ont pas nécessairement la 
même direction juste, car leur structure interne diffère.  

Vouloir copier la vie, les choix ou les valeurs d’un autre revient souvent à forcer sa 
signature à fonctionner dans un moule qui n’est pas le sien. 

Dans l’approche ABH, reconnaître sa signature n’est pas se définir de manière rigide. 
C’est au contraire cesser de lutter contre sa structure profonde.  
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Le GPS quantique utilise cette stabilité comme un repère fiable : il sélectionne les 
trajectoires compatibles avec ce que vous êtes réellement, et non avec ce que vous 
pensez devoir être.  

C’est cette fidélité à la signature qui permet une cohérence durable, au-delà des 
adaptations de surface. 

 

2. Pourquoi le GPS est personnel 
o Deux personnes dans une situation identique n’ont pas la même 

trajectoire juste 
o Le GPS ne cherche pas le “meilleur choix”, mais le choix ajusté 

 

Le GPS quantique est personnel parce qu’il s’appuie exclusivement sur la signature 
individuelle.  

Il ne fonctionne pas à partir de normes générales, de modèles idéaux ou de critères 
universels de réussite. Sa logique n’est pas comparative, mais ajustative. Ce qui est 
juste pour l’un peut être inadapté, voire délétère, pour l’autre, même lorsque la 
situation extérieure semble strictement identique. 

Deux personnes dans une situation identique n’ont pas la même trajectoire 
juste 

Deux individus peuvent partager le même âge, le même contexte professionnel, la 
même relation ou le même symptôme, sans pour autant être appelés vers la même 
direction.  

Leurs configurations A / B / H diffèrent, tout comme leur histoire, leur degré 
d’équilibre interne et leur moment de trajectoire.  

Le GPS quantique intègre ces paramètres de manière globale, là où une analyse 
extérieure ne voit qu’une situation comparable. 

C’est pour cette raison que les conseils génériques, même bien intentionnés, 
échouent si souvent.  

Ils supposent une trajectoire moyenne, alors que le GPS travaille sur une cohérence 
singulière.  

Pour l’un, une séparation peut être un réalignement nécessaire ; pour l’autre, une 
consolidation relationnelle peut être la direction juste.  

Le contexte est le même, la trajectoire ne l’est pas. 
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Le GPS ne cherche pas le “meilleur choix”, mais le choix ajusté 

Le GPS quantique ne vise pas l’optimisation au sens classique.  

Il ne cherche ni le plus rapide, ni le plus rentable, ni le plus valorisé socialement.  

La notion de « meilleur choix » suppose une hiérarchie externe de critères.  

Or le GPS fonctionne selon un autre principe : l’ajustement à la signature. 

Un choix ajusté est un choix qui n’abîme aucun niveau du système.  

Il peut être exigeant, inconfortable, parfois même incompris par l’entourage, mais il 
ne crée pas de conflit interne durable.  

À l’inverse, un choix perçu comme « excellent » sur le plan social ou rationnel peut, 
s’il est mal ajusté, entraîner une perte progressive d’énergie, de sens ou de 
cohérence. 

Comprendre le caractère personnel du GPS quantique permet de sortir de la 
comparaison et de la culpabilité.  

Il n’y a pas de retard, pas d’erreur morale, pas de hiérarchie des trajectoires.  

Il n’y a que des ajustements plus ou moins respectueux de la signature.  

Le GPS ne vous demande pas de réussir mieux que les autres, mais de vous 
orienter juste, à partir de ce que vous êtes réellement, ici et maintenant. 

 

3. Déséquilibre de signature et perte du signal 
o Bruit émotionnel (B) 
o Contraintes excessives (A) 
o Déconnexion du sens (H) 

 

Le GPS quantique n’est pas un système fragile, mais il est sensible à l’état global de 
la signature.  

Lorsque les trois niveaux A, B et H cessent de coopérer, le signal ne disparaît pas 
totalement, mais il devient brouillé, difficile à distinguer ou mal interprété.  

Ce que l’on appelle souvent « perte d’intuition », « confusion » ou « absence de 
direction » correspond en réalité à un déséquilibre de la signature. 

Trois grandes sources de perturbation peuvent altérer la lisibilité du signal. 
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Bruit émotionnel (Vie B) 

Lorsque la Vie B est saturée, le mental et l’émotion prennent toute la place.  

Peur, urgence, excitation excessive, culpabilité, besoin de reconnaissance ou de 
réparation parasitent la perception.  

Le GPS quantique continue d’émettre une direction, mais celle-ci est recouverte par 
un flot de pensées, de scénarios et de réactions affectives. 

Dans cet état, tout semble important, tout semble urgent, tout paraît chargé d’enjeu. 

 Le sujet confond alors signal et émotion : une forte attirance, une angoisse intense 
ou un sentiment d’évidence mentale sont pris pour une direction juste, alors qu’ils 
relèvent souvent d’un déséquilibre B.  

Plus le bruit émotionnel est élevé, plus le GPS devient inaudible. 

Contraintes excessives (Vie A) 

La Vie A peut, elle aussi, étouffer le signal lorsqu’elle est soumise à trop de 
contraintes.  

Surmenage, pression financière, rigidité des règles, environnement oppressant, 
fatigue chronique ou insécurité matérielle réduisent la disponibilité globale du 
système.  

Le corps et le concret monopolisent alors toute l’énergie. 

Dans ces conditions, le GPS quantique ne cesse pas de fonctionner, mais il est mis 
en arrière-plan.  

La priorité devient la survie, l’adaptation immédiate, la gestion du court terme.  

La trajectoire de fond est reléguée, non par erreur, mais par nécessité.  

Le problème apparaît lorsque cet état devient chronique : le système s’habitue à 
fonctionner sans direction lisible. 

Déconnexion du sens (Vie H) 

Lorsque la Vie H est sous-alimentée ou disqualifiée, le lien avec la trajectoire se 
distend.  

Cela peut prendre la forme d’un renoncement au sens, d’un cynisme protecteur, d’un 
vécu de vide ou d’une vie réduite à la gestion et à la relation.  

Le sujet « tient », mais ne sait plus pourquoi ni vers quoi. 

Dans cette déconnexion, le GPS quantique perd son point d’ancrage principal.  
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Le système continue à prendre des décisions, mais elles sont purement réactives ou 
compensatoires.  

Le signal existe toujours, mais il n’est plus reconnu comme légitime, parfois même 
plus recherché. 

Comprendre ces trois sources de déséquilibre permet de changer de posture.  

Il ne s’agit pas de « retrouver le GPS » par effort mental, mais de réduire le bruit, 
d’assouplir les contraintes ou de réouvrir l’accès au sens.  

Le signal ne se force pas ; il redevient perceptible lorsque la signature retrouve un 
minimum de cohérence entre A, B et H 

 

IV. Fonction principale du GPS : rétablir l’axe de la 
signature 

1. Notion d’axe 
o Direction naturelle de déploiement de la signature 
o Différente des objectifs sociaux ou des désirs 

compensatoires 

 

La fonction centrale du GPS quantique n’est pas d’aider à « faire les bons choix » au 
sens courant, ni d’optimiser une trajectoire selon des critères extérieurs.  

Sa fonction première est de rétablir l’axe de la signature. 

 Lorsque cet axe est respecté, les décisions deviennent plus simples, les efforts plus 
soutenables et le vécu plus cohérent, même en présence de difficultés. 

Notion d’axe 

L’axe correspond à la direction naturelle de déploiement de la signature.  

Il ne s’agit pas d’un but précis, ni d’un projet défini à l’avance, mais d’un sens de 
mouvement global. 

 Cet axe indique comment votre système est fait pour se développer dans le temps : 
ce qui l’ouvre, ce qui le nourrit, ce qui lui permet de rester vivant sans se contredire. 

L’axe est perçu davantage comme une orientation que comme un objectif.  

Vous pouvez être sur votre axe sans savoir exactement où vous allez, et à l’inverse, 
poursuivre un objectif clair tout en étant hors axe.  
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Le GPS quantique travaille à ce niveau : il ne valide pas un résultat, il valide une 
direction compatible avec la structure A / B / H. 

Direction naturelle de déploiement de la signature 

Chaque signature possède une manière propre de se déployer.  

Pour certaines, cela passe par la création, pour d’autres par la transmission, la 
structuration, la relation, l’exploration ou la réparation.  

Cette direction n’est pas choisie ; elle s’impose comme une évidence silencieuse 
lorsque le système est équilibré. 

Lorsque vous êtes sur l’axe, l’énergie circule plus librement.  

Les résistances ne disparaissent pas, mais elles ne prennent plus la forme d’un 
conflit interne permanent. Les ajustements demandent de l’effort, mais pas de 
reniement. Le GPS quantique reconnaît cet état et tend à y ramener le système 
lorsqu’il s’en est éloigné. 

Différente des objectifs sociaux ou des désirs compensatoires 

Il est fondamental de distinguer l’axe de la signature des objectifs 
sociaux ou des désirs compensatoires.  

Les objectifs sociaux répondent à des normes externes : réussite, statut, 
reconnaissance, conformité. 

 Les désirs compensatoires émergent souvent d’un déséquilibre : manque affectif, 
blessure narcissique, insécurité matérielle, besoin de contrôle. 

Ces objectifs ou désirs peuvent être puissants et même temporairement 
satisfaisants, mais ils ne garantissent pas la cohérence à long terme.  

Ils peuvent détourner du véritable axe en donnant l’illusion du mouvement.  

Le GPS quantique, lui, ne se laisse pas tromper par l’intensité du désir ou par la 
valeur sociale d’un objectif. Il évalue la compatibilité avec la signature dans sa 
globalité. 

Rétablir l’axe ne signifie pas renoncer à toute ambition ou à tout plaisir.  

Cela signifie les inscrire dans une direction qui ne vous coupe pas de vous-même.  

Le GPS quantique ne vous éloigne pas du monde ; il vous y replace, mais à partir 
d’un axe qui vous est propre, stable et non négociable. 
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o  

2. Ce que fait le GPS 
o Réoriente doucement vers l’axe 
o Génère des signaux de cohérence (calme, évidence simple) 

Le GPS quantique n’agit ni par contrainte ni par injonction.  

Il n’impose pas de virage brutal, ne force pas des ruptures spectaculaires et ne 
cherche pas à corriger la trajectoire par la violence.  

Son mode d’action est progressif, respectueux de l’état du système et de ses 
capacités d’intégration.  

Il travaille dans la durée, par réorientation douce vers l’axe de la signature. 

 

Réoriente doucement vers l’axe 

Lorsque la signature s’éloigne de son axe, le GPS quantique n’exige pas un retour 
immédiat.  

Il propose des micro-ajustements : une direction légèrement différente, un choix un 
peu plus juste, une action minimale mais cohérente.  

Ces réorientations sont souvent discrètes, parfois même décevantes pour le mental, 
car elles ne correspondent pas toujours à ce qui semblait « urgent » ou « important 
». 

Cette douceur est une caractéristique essentielle du GPS.  

Une réorientation trop brutale créerait un conflit interne ou une résistance du 
système.  

Le GPS tient compte de l’état de la Vie A, des charges émotionnelles de la Vie B et 
de la disponibilité de la Vie H.  

Il guide dans la limite de ce qui peut être réellement incarné, ici et maintenant. 

Génère des signaux de cohérence (calme, évidence simple) 

Les signaux produits par le GPS quantique sont spécifiques et reconnaissables.  

Ils ne prennent pas la forme d’une excitation intense ni d’une certitude euphorique. 

 Ils se manifestent plutôt par un calme intérieur, une sensation d’évidence simple, 
une clarté sans tension.  

Le mental peut ne pas tout comprendre, mais il cesse de lutter. 
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Ces signaux indiquent que la direction proposée est compatible avec l’axe de la 
signature.  

Même si la décision associée est difficile ou coûteuse, elle ne génère pas de 
déchirure interne durable.  

Le corps se détend légèrement, le bruit mental diminue, l’émotion se stabilise.  

Ce sont des indices fiables d’un réalignement en cours. 

À l’inverse, l’absence de ces signaux — agitation persistante, urgence, confusion, 
excitation excessive — indique souvent que la décision est pilotée par la Vie B ou 
contrainte par la Vie A, sans appui réel de la Vie H. Le GPS quantique ne crie pas ; il 
chuchote.  

Apprendre à reconnaître ce chuchotement est une étape clé du travail d’alignement 
ABH. 

Ainsi, ce que fait le GPS n’est pas spectaculaire, mais profondément structurant.  

Il réoriente sans brusquer et signale la cohérence sans convaincre.  

Lorsqu’on cesse de lui demander des garanties et qu’on accepte sa logique 
progressive, il devient un repère fiable pour avancer, pas à pas, dans le respect de la 
signature. 

3. Ce que le GPS ne fait pas 
o Il ne force pas 
o Il ne promet pas le confort 
o Il ne donne ni dates ni garanties 

Comprendre le GPS quantique implique aussi de savoir ce qu’il ne fait pas.  

Beaucoup de confusions, de déceptions ou de résistances viennent d’attentes 
inadaptées, souvent héritées du mental ou de modèles de contrôle.  

Le GPS n’est ni un outil de toute-puissance, ni un système de prédiction, ni un garant 
de confort. Il a des limites claires, qui font précisément sa fiabilité. 

Il ne force pas 

Le GPS quantique ne contraint jamais le système.  

Il n’impose pas une direction, ne provoque pas de basculement autoritaire et ne 
court-circuite pas les résistances.  

Même lorsqu’une trajectoire est manifestement incohérente à long terme, le GPS ne 
« bloque » pas la personne.  

Il continue simplement à indiquer une autre direction, disponible mais non obligatoire. 
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Cette absence de forçage est fondamentale.  

Une trajectoire réellement juste ne peut pas être vécue comme une violence interne. 

 Si une décision vous oblige à vous nier, à vous couper durablement d’un niveau A, 
B ou H, elle n’est pas issue du GPS.  

Le respect de la liberté d’incarnation fait partie intégrante de son fonctionnement. 

Il ne promet pas le confort 

Le GPS quantique n’est pas orienté vers le confort, la facilité ou la 
sécurité émotionnelle immédiate.  

Une direction cohérente peut impliquer des renoncements, des efforts, des périodes 
d’inconfort ou d’incertitude.  

Ce que le GPS garantit, ce n’est pas le bien-être permanent, mais l’absence de 
contradiction interne durable. 

Confondre justesse et confort conduit souvent à ignorer le signal du GPS.  

Le mental préfère parfois une situation connue mais incohérente à une direction juste 
mais exigeante.  

Le GPS, lui, ne négocie pas avec cette logique : il privilégie l’axe, pas la facilité. 

Il ne donne ni dates ni garanties 

Le GPS quantique ne fournit pas de calendrier.  

Il ne dit pas quand une situation se résoudra, quand une rencontre aura lieu ou 
quand un projet aboutira.  

Il ne garantit ni le succès, ni l’absence d’échec, ni la reconnaissance extérieure. 
Toute demande de dates ou de garanties relève du mental et de son besoin de 
contrôle. 

Le rôle du GPS est d’indiquer une direction compatible avec la signature, pas de 
prédire le déroulement exact du chemin.  

La vérification se fait dans le réel, par l’expérience, les ajustements et la persistance 
des signaux de cohérence dans le temps. 

Savoir ce que le GPS ne fait pas est un apprentissage essentiel.  

Cela permet de sortir d’une attente magique ou infantile et d’entrer dans une relation 
adulte avec le guidage.  
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Le GPS quantique ne promet rien ; il oriente.  

Et c’est précisément cette sobriété qui en fait un repère fiable pour une trajectoire 
incarnée et cohérente 

 

 

V. Le GPS et le choix parmi les possibles 

1. Le mythe du “tout est possible” 

 

o En réalité : tout est possible, mais tout n’est pas cohérent 

L’idée selon laquelle « tout est possible » est séduisante, mais profondément 
trompeuse lorsqu’elle est prise au pied de la lettre. 

 Elle donne l’illusion d’une liberté totale, sans contraintes ni limites internes.  

En réalité, si le champ des possibles est effectivement immense, tout n’y est pas 
cohérent pour un système donné.  

Confondre possibilité et cohérence est l’une des principales sources d’errance 
existentielle. 

Tout est possible au sens où de nombreuses trajectoires peuvent être envisagées, 
tentées ou même réalisées sur un temps donné.  

Mais toutes ne respectent pas la structure de la signature.  

Certaines options sont possibles biologiquement, socialement ou matériellement, tout 
en étant profondément désajustées sur le plan A, B ou H.  

Elles peuvent fonctionner un temps, parfois même avec succès apparent, avant de 
générer fatigue, conflits internes ou perte de sens. 

Le mythe du « tout est possible » pousse souvent à forcer la signature : se conformer 
à un idéal, poursuivre un désir compensatoire, copier une trajectoire admirée chez un 
autre.  

Le mental adore cette idée, car elle lui donne le sentiment de maîtrise et de toute-
puissance.  

Le GPS quantique, lui, introduit une nuance essentielle : tout est possible, mais tout 
n’est pas cohérent. 
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La cohérence n’est pas une restriction arbitraire.  

Elle est une condition de durabilité.  

Une trajectoire cohérente peut sembler plus étroite, moins spectaculaire, parfois 
moins valorisée socialement, mais elle respecte l’axe de la signature.  

À l’inverse, une trajectoire incohérente peut être excitante, brillante ou rassurante à 
court terme, tout en étant destructrice à long terme. 

Le rôle du GPS quantique est précisément de trier les possibles non pas selon leur 
intensité, leur prestige ou leur faisabilité immédiate, mais selon leur compatibilité 
avec la signature.  

Il ne nie pas le champ des possibles ; il le rend habitable.  

Il permet de renoncer sans culpabilité à certaines options pourtant « possibles », 
parce qu’elles ne sont pas justes pour ce système précis. 

Sortir du mythe du « tout est possible » n’est pas une perte de liberté.  

C’est un gain de précision. Le GPS quantique ne vous enlève rien ; il vous évite de 
vous disperser dans des possibles qui vous éloignent de vous-même.  

Il transforme une infinité abstraite en un espace de choix cohérents, où avancer 
cesse d’être un combat permanent contre sa propre structure. 

 

2. Le tri quantique 
o Le GPS élimine silencieusement les trajectoires incompatibles 
o Il rend certaines options “non vivantes” 

Le GPS quantique opère en permanence un travail de tri, discret et non 
spectaculaire.  

Il ne supprime pas les possibles de manière visible, ne ferme pas des portes par des 
interdictions explicites.  

Son action est plus subtile : il élimine silencieusement les trajectoires incompatibles 
avec la signature, non par contrainte extérieure, mais par absence de résonance 
interne. 

Le GPS élimine silencieusement les trajectoires incompatibles 

Une trajectoire incompatible n’est pas forcément mauvaise en soi.  

Elle peut être socialement valorisée, intellectuellement séduisante ou 
émotionnellement attirante.  
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Mais lorsqu’elle ne correspond pas à la configuration A / B / H, elle ne s’ancre pas 
durablement.  

Le GPS quantique n’a pas besoin de lutter contre elle ; il cesse simplement de 
l’alimenter. 

Concrètement, ces trajectoires perdent leur évidence.  

Elles demandent de plus en plus d’effort mental pour être maintenues, génèrent des 
résistances internes, ou s’accompagnent d’un sentiment diffus de faux.  

Le mental peut insister, argumenter, rationaliser, mais l’élan ne suit pas.  

Ce retrait progressif de l’énergie est le mode principal par lequel le GPS opère son 
tri. 

Il rend certaines options “non vivantes” 

Lorsqu’une option est compatible avec la signature, elle est vécue comme vivante. 

 Elle mobilise l’énergie sans surchauffe, suscite un engagement naturel, même en 
présence de difficultés.  

À l’inverse, une option incompatible devient « non vivante » : elle peut être pensée, 
décrite, planifiée, mais elle ne se soutient pas dans l’expérience. 

Ce caractère non vivant n’est pas une punition.  

C’est un indicateur.  

Le GPS quantique retire simplement la cohérence nécessaire pour que la trajectoire 
puisse se déployer.  

L’option reste théoriquement possible, mais elle cesse d’être incarnable sans 
forçage. 

 Plus on insiste, plus le coût interne augmente. 

Comprendre le tri quantique permet de changer radicalement de posture.  

Au lieu de se demander pourquoi certaines portes « ne s’ouvrent pas », on apprend 
à reconnaître qu’elles ne sont pas faites pour être empruntées.  

Le GPS quantique ne ferme pas brutalement les possibles ; il laisse s’éteindre ceux 
qui ne correspondent pas à la signature, afin que l’énergie puisse se concentrer sur 
des trajectoires réellement vivantes, cohérentes et durables. 
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3. Signaux de validation 

o Fluidité 
o Réduction de la tension interne 
o Alignement progressif A / B / H 

 

Lorsque le GPS quantique sélectionne une trajectoire compatible avec la signature, il 
n’envoie pas de confirmation mentale explicite.  

La validation se fait par des signaux fonctionnels, observables dans l’expérience 
vécue.  

Ces signaux ne sont pas spectaculaires, mais ils sont fiables, surtout lorsqu’ils se 
maintiennent dans le temps.  

Ils indiquent que le système s’oriente dans une direction cohérente. 

Fluidité 

La fluidité est l’un des premiers signes de validation.  

Les actions s’enchaînent avec moins de résistance inutile.  

Cela ne signifie pas que tout devient facile, mais que les obstacles ne provoquent 
plus de blocage interne majeur.  

Les ajustements se font sans lutte excessive, les décisions se prennent avec plus de 
simplicité, et le réel répond de manière plus souple. 

Cette fluidité n’est pas magique.  

Elle résulte d’une diminution des contradictions internes.  

Lorsque la direction est juste, le système ne se bat plus contre lui-même, et l’énergie 
peut être utilisée pour avancer plutôt que pour compenser. 

Réduction de la tension interne 

Un autre signal majeur est la réduction de la tension interne.  

Le bruit mental diminue, l’émotion se stabilise, le corps se détend légèrement.  

Même en présence d’incertitude ou d’effort, il n’y a plus de tiraillement constant entre 
ce que vous faites et ce que vous sentez. 

Cette réduction de tension est un indicateur plus fiable que le plaisir ou 
l’enthousiasme.  
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Une trajectoire validée par le GPS peut être exigeante, mais elle ne génère pas de 
dissonance durable.  

Lorsque la tension augmente de manière chronique, cela indique généralement un 
désalignement ou un forçage. 

Alignement progressif A / B / H 

Le signal le plus structurant est l’alignement progressif des trois niveaux.  

La Vie A retrouve une stabilité suffisante, la Vie B cesse de s’emballer ou de se 
défendre, et la Vie H redevient lisible. Cet alignement ne se fait pas d’un seul coup ; il 
s’installe par paliers, au fil des choix et des ajustements. 

Lorsque A, B et H vont dans la même direction, les décisions cessent d’être des 
compromis douloureux.  

Le système gagne en cohérence globale, et la trajectoire devient soutenable dans le 
temps.  

C’est cette convergence progressive qui constitue la validation la plus profonde du 
GPS quantique. 

Ces signaux ne demandent pas à être interprétés, mais observés.  

Le GPS quantique ne valide pas par des promesses ou des certitudes intellectuelles, 
mais par un fonctionnement plus fluide, plus calme et plus cohérent du système dans 
son ensemble. 

Le GPS relationnel : interaction entre plusieurs GPS 

1. Principe fondamental 
o Un GPS n’agit jamais isolément 
o Toute trajectoire impliquant autrui suppose une cohérence 

croisée 

Le GPS quantique n’agit jamais de manière isolée.  

Même lorsqu’une trajectoire semble strictement personnelle, elle s’inscrit toujours 
dans un champ relationnel plus large.  

Dès qu’une direction implique une autre personne — relation affective, partenariat 
professionnel, projet commun, alliance ponctuelle — plusieurs GPS entrent en 
interaction.  

Il n’existe pas de trajectoire juste « contre » les autres, seulement des trajectoires 
plus ou moins cohérentes entre systèmes. 

Un GPS n’agit jamais isolément 
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Chaque individu possède son propre GPS, orienté par sa signature.  

Lorsque vous vous engagez dans une direction qui implique autrui, votre GPS ne 
décide pas seul.  

Il ajuste ses indications en fonction des résonances, des compatibilités et des limites 
des autres systèmes concernés.  

Une trajectoire peut être cohérente pour vous, mais non incarnable si elle contredit 
profondément la signature de l’autre. 

Cela explique pourquoi certaines directions, pourtant justes intérieurement, ne se 
matérialisent pas dans le réel relationnel.  

Le GPS ne « bloque » pas ; il constate une incompatibilité de guidage.  

La trajectoire reste possible sur le plan individuel, mais elle ne peut pas devenir 
relationnelle sans créer une dissonance majeure chez l’autre. 

Toute trajectoire impliquant autrui suppose une cohérence croisée 

Une cohérence croisée signifie que les GPS concernés pointent, non pas vers un 
objectif identique, mais vers une direction compatible.  

Les signatures n’ont pas besoin d’être semblables ; elles doivent pouvoir s’accorder 
sans que l’une soit durablement sacrifiée.  

Lorsqu’une relation ou un projet est juste, chaque GPS y trouve une continuité de 
cohérence, même si les motivations conscientes diffèrent. 

À l’inverse, lorsqu’un seul GPS « pousse » et que l’autre résiste, la trajectoire devient 
instable.  

Le mental peut tenter de compenser par des promesses, des stratégies ou des 
compromis, mais le déséquilibre finit par réapparaître sous forme de tensions, de 
malentendus ou de ruptures répétées. 

Le GPS relationnel ne garantit ni la fusion ni la permanence.  

Il garantit seulement une chose : une trajectoire commune ne peut se maintenir que 
si elle respecte simultanément les axes des signatures impliquées.  

Comprendre ce principe permet de sortir de la culpabilité et de la toute-puissance 
relationnelle.  

Une relation juste n’est pas celle que l’on réussit à maintenir à tout prix, mais celle 
que plusieurs GPS peuvent soutenir ensemble, sans se contredire. 
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2. Rencontre et accord quantique 
o Votre GPS peut vous orienter vers une personne 
o Mais la rencontre n’est possible que si le GPS de l’autre personne : 

 vous sélectionne également 
 ouvre une trajectoire compatibl 

Dans le cadre du GPS relationnel, une rencontre n’est jamais le produit d’une volonté 
unilatérale ni d’un simple hasard.  

Elle résulte d’un accord quantique entre plusieurs systèmes de guidage.  

Votre GPS peut parfaitement vous orienter vers une personne donnée, vous placer 
dans une situation propice, vous donner l’élan intérieur pour aller dans cette 
direction.  

Mais cela ne suffit pas à rendre la rencontre réelle et durable. 

Votre GPS peut vous orienter vers une personne 

Il arrive fréquemment que le GPS quantique vous conduise vers une personne 
précise : attirance calme, intérêt qui persiste sans excitation excessive, sentiment de 
justesse difficile à expliquer.  

Cette orientation indique une compatibilité potentielle entre signatures, ou du moins 
une possibilité d’interaction signifiante pour votre trajectoire. 

Cette orientation n’est pas une promesse de relation.  

Elle signale une zone de résonance possible : une rencontre utile, une étape, un 
miroir, parfois une alliance temporaire, parfois quelque chose de plus structurant.  

Le GPS vous amène au seuil, pas au résultat. 

Mais la rencontre n’est possible que si le GPS de l’autre personne : vous 
sélectionne également 

Pour qu’une rencontre ait lieu au sens fort, le GPS de l’autre personne doit, lui aussi, 
vous sélectionner parmi ses possibles.  

Cela signifie que, de son côté, votre présence doit être compatible avec sa signature, 
son axe et son moment de trajectoire.  

Sans cette sélection réciproque, l’élan reste à sens unique. 

Lorsque cette sélection n’a pas lieu, la relation ne s’actualise pas réellement : 
absence de disponibilité, rendez-vous qui n’aboutissent pas, échanges superficiels, 
malentendus répétés.  
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Ce n’est ni un rejet personnel, ni une erreur de guidage. C’est simplement l’indication 
que les GPS ne convergent pas au même moment. 

Et ouvre une trajectoire compatible 

La sélection réciproque ne suffit pas encore.  

Les deux GPS doivent également pouvoir ouvrir une trajectoire compatible, c’est-à-
dire une direction commune qui n’abîme ni l’un ni l’autre.  

Deux personnes peuvent se reconnaître, s’apprécier, se sentir attirées, tout en étant 
engagées dans des axes de vie incompatibles à ce stade. 

Une trajectoire compatible ne signifie pas identité de projets ou de rythmes, mais 
absence de contradiction majeure entre les axes.  

Lorsque cette compatibilité existe, la relation devient vivante, soutenable et évolutive.  

Lorsqu’elle n’existe pas, la relation exige des renoncements asymétriques, des 
attentes irréalistes ou des ajustements douloureux. 

Le GPS relationnel ne juge pas. Il ne dit pas si une rencontre est « bonne » ou « 
mauvaise ».  

Il indique simplement si une trajectoire commune est possible ici et maintenant. 

 Comprendre cette logique permet de vivre les rencontres avec plus de justesse : 
sans forcer, sans idéaliser, sans se dévaloriser lorsque l’accord quantique n’a pas 
lieu.  

Une rencontre juste est toujours le fruit d’un double oui silencieux entre deux GPS, et 
non d’un effort de persuasion ou de volonté. 

3. Conséquence majeure 
o On ne “manque” pas une rencontre juste 
o Une non-rencontre indique une non-convergence des GPS 

Une compréhension fine du GPS relationnel conduit à une conséquence essentielle, 
souvent contre-intuitive mais profondément apaisante : on ne « manque » pas une 
rencontre juste.  

Ce qui n’a pas eu lieu n’était pas une rencontre possible à ce moment-là, non par 
faute, par peur ou par maladresse, mais par absence de convergence des systèmes 
de guidage impliqués. 

On ne “manque” pas une rencontre juste 

L’idée de « rater » une rencontre nourrit la culpabilité, le regret et les scénarios 
mentaux sans fin.  
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Elle suppose qu’il existerait quelque part une trajectoire idéale, perdue à cause d’un 
mauvais timing, d’une parole mal choisie ou d’un manque de courage.  

Cette vision est incompatible avec le fonctionnement du GPS quantique. 

Lorsqu’une rencontre est juste et compatible, elle trouve un moyen de se 
produire.  

Les conditions se présentent, les disponibilités s’ouvrent, les résistances tombent 
suffisamment pour que l’interaction puisse s’actualiser.  

Même imparfaite, même maladroite, une rencontre soutenue par deux GPS ne 
disparaît pas pour une erreur mineure.  

Elle persiste, se réorganise, revient. 

Une non-rencontre indique une non-convergence des GPS 

À l’inverse, lorsqu’une rencontre n’a pas lieu — ou n’existe que de manière avortée, 
floue ou répétitive sans avancée — cela indique une non-convergence des GPS.  

Soit l’un des systèmes n’a pas sélectionné l’autre, soit une trajectoire commune ne 
pouvait pas s’ouvrir sans contradiction majeure. 

Cette non-convergence n’est ni un échec personnel ni un jugement de valeur.  

Elle peut être liée au moment de vie, à des axes divergents, à des contraintes fortes 
ou à une incompatibilité structurelle de signatures.  

Elle signifie simplement que, dans le champ des possibles, cette relation-là ne 
pouvait pas devenir vivante sans forçage. 

Intégrer cette conséquence transforme profondément le rapport aux rencontres.  

On cesse de se reprocher, de fantasmer ce qui aurait pu être, ou de chercher à 
réparer une non-rencontre par l’insistance.  

Le GPS relationnel invite à une posture de confiance : ce qui est juste ne se perd pas 
par inadvertance, et ce qui ne s’est pas incarné n’était pas aligné pour les deux 
systèmes. 

Ainsi, loin de rendre passif, le GPS libère de la peur de manquer. 

 Il permet d’être présent, sincère et disponible, sans pression excessive.  

Les rencontres justes ne demandent pas d’être arrachées au réel ; elles émergent 
lorsque plusieurs GPS peuvent, silencieusement, dire oui dans la même direction. 
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4. Application aux domaines : 
o Couple 
o Amitié 
o Travail 
o Alliances thérapeutiques 

Le fonctionnement du GPS relationnel s’applique à tous les domaines où une 
trajectoire implique autrui. Il ne se limite ni au couple ni aux relations intimes ; il 
concerne toute forme d’alliance durable ou ponctuelle.  

Dans chaque cas, la question centrale reste la même : les GPS en présence 
peuvent-ils soutenir une trajectoire commune sans contradiction majeure des 
signatures ? 

Couple 

Dans le couple, le GPS relationnel est déterminant.  

Une relation conjugale ne tient pas uniquement par l’attirance, l’amour ou les valeurs 
partagées, mais par la compatibilité des axes de signature dans la durée.  

Deux personnes peuvent s’aimer sincèrement tout en étant engagées dans des 
directions de vie incompatibles.  

Le GPS indique alors une tension persistante, malgré la bonne volonté. 

Un couple juste n’est pas un couple sans conflits, mais un couple où les conflits ne 
remettent pas en cause l’axe commun.  

Lorsque les deux GPS convergent, la relation reste vivante, même dans les périodes 
de crise.  

Lorsqu’ils divergent, la relation demande des renoncements asymétriques ou une 
adaptation permanente qui finit par épuiser l’un ou les deux partenaires. 

Amitié 

L’amitié repose souvent sur une cohérence plus souple, mais elle obéit aux mêmes 
principes.  

Les GPS n’ont pas besoin d’être alignés sur tous les plans ; une compatibilité 
partielle suffit.  

Une amitié juste se reconnaît à sa simplicité : absence de calcul, respect des 
rythmes, possibilité de distance sans rupture. 
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Lorsque les GPS cessent de converger, l’amitié peut naturellement s’espacer ou se 
transformer.  

Ce mouvement n’est pas une trahison, mais un ajustement.  

Forcer le maintien d’une amitié devenue incohérente génère souvent des 
malentendus ou une lassitude diffuse. 

Travail 

Dans le domaine professionnel, le GPS relationnel est souvent ignoré, au profit de 
critères purement rationnels ou financiers.  

Pourtant, toute collaboration durable implique une compatibilité minimale des 
signatures.  

Travailler ensemble ne signifie pas penser pareil, mais pouvoir avancer dans une 
direction commune sans se neutraliser mutuellement. 

Une alliance professionnelle juste se manifeste par une efficacité fluide, une 
répartition naturelle des rôles et une gestion des tensions sans guerre interne.  

À l’inverse, lorsque les GPS sont en opposition, le travail devient énergivore : conflits 
latents, perte de sens, usure rapide, même en cas de réussite apparente. 

Alliances thérapeutiques 

Dans le champ thérapeutique, le GPS relationnel est central.  

Une alliance thérapeutique juste ne dépend pas uniquement de la compétence 
technique, mais de la compatibilité des GPS entre le praticien et la personne 
accompagnée.  

Lorsque cette compatibilité existe, le travail progresse avec une relative fluidité, 
même sur des terrains difficiles. 

À l’inverse, une absence de convergence se traduit par des résistances persistantes, 
une stagnation ou un épuisement des deux côtés.  

Cela ne signifie ni incompétence ni mauvaise volonté, mais inadéquation de 
signatures à ce moment précis.  

Reconnaître cela permet des réorientations sans culpabilité, au bénéfice du 
processus thérapeutique. 

Dans tous ces domaines, le GPS relationnel offre une lecture apaisante et 
responsabilisante.  

Il ne promet pas la permanence, mais la justesse.  
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Il ne garantit pas l’absence de séparation, mais la cohérence des alliances tant 
qu’elles existent.  

Comprendre son fonctionnement permet de construire, de transformer ou de quitter 
des relations sans se trahir ni accuser, en respectant les axes de chacun. 

 

VII. Action du GPS sur les personnes, les événements et 
les contextes 

1. Non-localité fonctionnelle 
o Le GPS n’agit pas par influence directe 
o Il agit par réorganisation des probabilités 

Le GPS quantique n’agit pas comme une force qui influencerait directement les 
personnes ou les événements.  

Il ne persuade pas, ne pousse pas, ne modifie pas volontairement le comportement 
d’autrui.  

Son mode d’action est plus profond et plus discret : il opère par non-localité 
fonctionnelle, c’est-à-dire par réorganisation du champ des possibles dans lequel 
vous êtes inscrit. 

Le GPS n’agit pas par influence directe 

Le GPS quantique ne fonctionne ni par intention mentale, ni par volonté, ni par 
projection.  

Il n’envoie pas de message aux autres systèmes, ne cherche pas à convaincre, 
séduire ou orienter de l’extérieur.  

Toute tentative de l’utiliser comme un outil d’influence relève du mental (Vie B) et 
conduit généralement à un échec ou à des effets pervers. 

Dans le cadre ABH, le GPS respecte strictement l’autonomie des autres signatures.  

Il n’y a pas d’action « sur » les personnes, mais une mise en cohérence de votre 
propre trajectoire.  

C’est cette cohérence interne qui modifie indirectement la manière dont vous entrez 
en relation avec le réel. 

Il agit par réorganisation des probabilités 

L’action réelle du GPS quantique se situe au niveau des probabilités.  
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En vous réorientant vers l’axe de votre signature, il modifie les configurations dans 
lesquelles vous vous trouvez : lieux fréquentés, rythmes, choix concrets, posture 
relationnelle, disponibilité intérieure.  

Ces micro-ajustements changent le champ probabiliste dans lequel les événements 
peuvent se produire. 

Certaines rencontres deviennent plus probables, d’autres s’éloignent naturellement. 
Certains contextes cessent d’apparaître, non par blocage, mais parce qu’ils ne sont 
plus compatibles avec la trajectoire en cours.  

À l’inverse, des situations nouvelles émergent sans effort apparent, simplement 
parce que votre système est désormais accordé à un autre ensemble de possibles. 

Il est crucial de comprendre que le GPS ne « crée » pas les événements.  

Il rend certaines configurations plus probables et d’autres moins accessibles.  

Ce déplacement du champ probabiliste explique les synchronicités, les opportunités 
inattendues ou, au contraire, les répétitions stériles qui cessent sans raison visible. 

La non-localité fonctionnelle du GPS permet ainsi une interaction subtile avec le réel, 
sans violer la liberté d’autrui ni les contraintes du monde concret.  

Le GPS n’agit pas contre le monde ; il vous replace dans un champ de possibles où 
personnes, événements et contextes peuvent s’accorder plus naturellement à votre 
signature. 

 

2. Synchronisation des circonstances 
o Invitations inattendues 
o Retards utiles 
o Hasards pertinents 

 

Lorsque le GPS quantique réorganise le champ des probabilités, cette réorientation 
se manifeste souvent par une synchronisation particulière des circonstances.  

Il ne s’agit pas de miracles ni de signes spectaculaires, mais d’ajustements fins du 
réel, perceptibles a posteriori.  

Ces synchronisations sont des effets secondaires d’une trajectoire devenue plus 
cohérente. 

Invitations inattendues 

Les invitations inattendues sont l’une des formes les plus courantes de cette 
synchronisation.  



36 
 

Une personne vous contacte sans raison apparente, une proposition surgit alors que 
vous n’étiez pas en recherche active, un échange anodin ouvre une piste nouvelle. 

 Ces invitations ne tombent pas du ciel ; elles deviennent possibles parce que votre 
posture, vos choix récents ou votre disponibilité intérieure ont modifié votre champ 
relationnel. 

Le GPS quantique ne crée pas l’invitation, mais il vous place dans une configuration 
où elle peut survenir et être reconnue comme pertinente.  

Lorsqu’une invitation est juste, elle s’accompagne souvent d’un sentiment de calme 
et de justesse, même si elle surprend le mental. 

Retards utiles 

Les retards sont fréquemment vécus comme des obstacles ou des 
dysfonctionnements.  

Dans une lecture GPS, certains retards jouent un rôle régulateur.  

Un projet qui n’avance pas, un rendez-vous reporté, une réponse qui tarde peuvent 
éviter une trajectoire prématurée ou mal ajustée. 

Ces retards ne sont pas toujours confortables, mais ils permettent souvent un 
ajustement interne ou externe nécessaire.  

Le GPS quantique utilise ces ralentissements non pour punir, mais pour synchroniser 
les éléments : maturité des personnes, disponibilité émotionnelle, conditions 
matérielles.  

Forcer malgré ces retards conduit souvent à des incohérences coûteuses. 

Hasards pertinents 

Les hasards pertinents correspondent à des coïncidences qui prennent sens dans 
une trajectoire en cours : une information entendue au bon moment, un livre qui « 
tombe sous la main », une rencontre fortuite qui éclaire une décision.  

Ces hasards ne sont ni magiques ni aléatoires au sens strict ; ils deviennent 
pertinents parce qu’ils s’inscrivent dans une direction déjà amorcée. 

Le GPS quantique ne transforme pas le monde en scénario écrit.  

Il rend simplement certaines coïncidences significatives, car elles répondent à un état 
interne précis.  

Lorsqu’on est hors axe, les mêmes hasards passent inaperçus ou n’ont aucun effet 
structurant. 
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La synchronisation des circonstances n’est donc pas un objectif à rechercher, mais 
un indicateur.  

Elle signale que la trajectoire gagne en cohérence et que le champ des possibles se 
réorganise en conséquence.  

Le GPS quantique n’annonce pas l’avenir ; il ajuste le présent, et c’est ce présent 
ajusté qui permet à des circonstances justes d’émerger. 

3. Le GPS comme chef d’orchestre discret 
o Il n’impose rien 
o Il ajuste les conditions de possibilité 

Le GPS comme chef d’orchestre discret 

Le GPS quantique peut être compris comme un chef d’orchestre discret.  

Il ne joue pas à la place des instruments, ne donne pas d’ordres visibles et ne 
cherche pas à diriger par la contrainte.  

Son rôle est d’assurer une cohérence d’ensemble, en ajustant finement les 
conditions dans lesquelles les éléments peuvent s’accorder. 

Il n’impose rien 

Le GPS quantique ne force ni les décisions, ni les événements, ni les personnes.  

Il respecte la liberté de chaque niveau du système et celle des autres signatures 
impliquées.  

Aucune trajectoire n’est rendue obligatoire, aucun choix n’est imposé de l’extérieur. 
Même une direction profondément cohérente peut être ignorée, différée ou 
contredite. 

Cette absence d’imposition est une garantie de justesse.  

Une trajectoire réellement alignée ne nécessite pas de violence interne ou 
relationnelle pour exister.  

Si une situation exige un forçage permanent, une surveillance constante ou un 
reniement de soi, elle ne relève pas du GPS mais du contrôle mental ou de la 
contrainte A. 

Il ajuste les conditions de possibilité 

L’action réelle du GPS se situe au niveau des conditions de possibilité.  

En rétablissant l’axe de la signature, il modifie les paramètres dans lesquels les choix 
prennent forme : disponibilité intérieure, clarté relationnelle, rythme de vie, contextes 
fréquentés.  
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Ces ajustements sont souvent minimes pris isolément, mais déterminants dans leur 

ensemble. 

En tant que chef d’orchestre, le GPS ne décide pas de la note que chaque 
instrument doit jouer.  

Il veille à ce que l’accord soit possible. Lorsque les conditions sont réunies, les 
éléments trouvent naturellement leur place : une rencontre devient faisable, un projet 
mûrit, une décision s’impose sans lutte. 

Cette métaphore permet de comprendre la sobriété du GPS quantique.  

Il ne promet pas des résultats spectaculaires, mais une cohérence progressive. 

 Il ne remplace ni l’action ni la responsabilité ; il en crée le cadre juste.  

Le GPS comme chef d’orchestre discret n’écrit pas la partition de 

votre vie, mais il veille à ce que la musique puisse être jouée sans 

dissonance durable. 
 

Autres facultés du GPS à la lumière de la science actuelle 

1. Résonance et cohérence 
o Proximité avec les notions de cohérence quantique 

Résonance et cohérence 

Parmi les facultés les plus importantes du GPS quantique, la notion de résonance 
occupe une place centrale.  

Elle permet de comprendre comment un système humain peut s’orienter sans calcul 
mental, en s’appuyant sur des principes aujourd’hui bien identifiés dans la science 
contemporaine, notamment autour de la cohérence quantique. 

En physique, la cohérence quantique désigne un état dans lequel les éléments d’un 
système oscillent de manière coordonnée, sans interférences destructrices.  

Tant que cette cohérence est maintenue, le système conserve ses propriétés 
globales et son information.  

Lorsqu’elle se perd, le système devient bruité, instable, imprévisible.  

Cette notion offre une analogie particulièrement éclairante pour comprendre le 
fonctionnement du GPS quantique. 

Dans le cadre ABH, la résonance correspond à un état où les niveaux A, B et H 
vibrent dans une compatibilité suffisante.  
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Le corps n’est pas en lutte contre l’émotion, l’émotion n’est pas en contradiction avec 
le sens, et le sens n’exige pas le sacrifice du réel.  

Lorsque cette cohérence est présente, le signal du GPS devient lisible, stable et 
fiable. Il n’est pas plus fort, mais plus clair. 

Le GPS quantique peut ainsi être compris comme un détecteur de cohérence 
globale.  

Il « ressent » si une trajectoire maintient ou dégrade la résonance du système.  

Une direction juste renforce la cohérence, même lentement ; une direction 
incohérente introduit du bruit, des interférences, des oscillations contradictoires.  

Ce bruit se manifeste cliniquement par de l’agitation mentale, une instabilité 
émotionnelle ou une fatigue corporelle inexpliquée. 

Cette proximité avec la cohérence quantique permet aussi de comprendre pourquoi 
le GPS est sensible aux micro-ajustements.  

En physique, une légère perturbation peut suffire à rompre la cohérence d’un 
système.  

De la même manière, dans une trajectoire humaine, un choix apparemment mineur 
mais incohérent peut produire une dissonance durable, tandis qu’un ajustement 
discret mais juste peut restaurer une résonance profonde. 

Enfin, cette lecture scientifique éclaire un point fondamental : la cohérence n’est pas 
une idée morale ni un idéal abstrait.  

C’est une propriété fonctionnelle des systèmes complexes.  

Le GPS quantique n’invente pas la cohérence ; il la reconnaît et la privilégie.  

En cela, il agit comme un régulateur fin, capable d’orienter la trajectoire non vers ce 
qui brille le plus, mais vers ce qui permet au système humain de rester accordé, 
vivant et stable dans le temps. 

2. Réduction de l’entropie interne 
o Le GPS tend vers des états plus simples, plus stables 

Une autre faculté majeure du GPS quantique peut être comprise à la lumière d’un 
concept central de la science contemporaine : l’entropie.  

Dans un système complexe, l’entropie désigne le degré de désordre, de dispersion et 
de perte de structure.  

Plus l’entropie est élevée, plus le système consomme d’énergie pour se maintenir 
sans jamais retrouver de stabilité réelle. 
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Dans la lecture ABH, l’entropie interne correspond à la multiplication des tensions, 
des contradictions et des micro-conflits entre les niveaux A, B et H.  

Trop de choix non hiérarchisés, trop de contraintes incompatibles, trop de scénarios 
mentaux concurrents augmentent cette entropie.  

Le sujet se sent alors dispersé, fatigué, confus, même sans événement 
objectivement grave. 

Le GPS quantique agit comme un mécanisme naturel de réduction de cette entropie 
interne.  

Il ne cherche pas la complexité maximale, ni l’accumulation d’options, mais une 
organisation plus simple et plus stable du système.  

Cette simplicité n’est pas une régression ; c’est une optimisation fonctionnelle.  

Un système cohérent peut être complexe dans ses contenus, tout en étant simple 
dans sa direction. 

Concrètement, lorsque le GPS est actif, certaines préoccupations perdent de leur 
importance, certains dilemmes cessent de se poser, certaines alternatives 
deviennent obsolètes.  

Non parce qu’elles sont résolues intellectuellement, mais parce qu’elles ne sont plus 
nécessaires à la trajectoire.  

Le système se désencombre. L’énergie auparavant mobilisée pour maintenir des 
contradictions devient disponible pour l’action et l’incarnation. 

Cette tendance vers des états plus simples et plus stables se manifeste souvent par 
une impression de dépouillement : moins d’envies parasites, moins de projections 
inutiles, moins de compromis épuisants. 

 Le sujet peut avoir le sentiment de « faire moins », tout en avançant davantage. 
C’est un signe classique de réduction de l’entropie interne. 

À la lumière de la science des systèmes, cette dynamique est logique : tout système 
viable tend vers un équilibre dynamique où l’énergie est utilisée pour maintenir 
la cohérence plutôt que pour compenser le désordre.  

Le GPS quantique joue précisément ce rôle. Il n’ajoute pas de complexité à la vie ; il 
en retire ce qui n’est pas aligné. 

Ainsi, la direction indiquée par le GPS n’est pas seulement plus juste sur le plan du 
sens ; elle est aussi plus économe sur le plan énergétique.  

Elle permet au système humain de fonctionner dans un état de stabilité vivante, où la 
clarté remplace la dispersion, et où la simplicité devient un signe de cohérence 
retrouvée. 
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3. Information non locale 
o Accès à une information non séquentielle 
o Perception globale avant compréhension 

Une autre faculté essentielle du GPS quantique réside dans son accès à une 
information non locale.  

Cette information ne se présente pas sous une forme séquentielle, logique ou 
progressive.  

Elle n’est pas traitée étape par étape, comme le ferait le mental, mais captée 
globalement, avant toute mise en mots ou compréhension rationnelle. 

Accès à une information non séquentielle 

Dans le fonctionnement classique des Vies A et B, l’information est reçue, analysée, 
puis intégrée selon une chronologie précise : observation, interprétation, décision.  

Le GPS quantique, issu de la Vie H, ne suit pas ce chemin.  

Il accède à une information qui n’est pas ordonnée dans le temps ni découpée en 
causes et effets. 

Cette information non locale intègre simultanément des éléments hétérogènes : état 
interne du système, compatibilités relationnelles, maturité d’une situation, potentiel 
de trajectoire.  

Elle n’est pas consciente au sens mental du terme, mais elle est opérante.  

Le GPS ne « sait » pas pourquoi une direction est juste ; il sait qu’elle l’est. 

C’est ce qui explique que certaines orientations apparaissent sans raisonnement 
préalable, parfois même à rebours des arguments logiques disponibles.  

Le GPS capte une configuration globale, là où le mental n’a accès qu’à des 
fragments. 

Perception globale avant compréhension 

Dans ce mode de fonctionnement, la perception précède la compréhension.  

Le sujet ressent une évidence simple, un calme, une clarté directionnelle, avant de 
pouvoir expliquer quoi que ce soit.  

La compréhension mentale vient ensuite, parfois beaucoup plus tard, parfois jamais 
complètement. 

Ce décalage est souvent source d’inconfort pour la Vie B, qui aime maîtriser, justifier 
et anticiper.  



42 
 

Pourtant, il est structurel.  

Demander au GPS de fournir d’abord des explications revient à lui demander de 
fonctionner dans un registre qui n’est pas le sien.  

La traduction en mots est un travail secondaire, assuré par la Vie B une fois la 
direction perçue. 

Cette perception globale avant compréhension explique aussi pourquoi le GPS est 
difficilement transmissible sous forme de conseils.  

On peut décrire des principes, mais on ne peut pas « donner » une direction juste à 
quelqu’un d’autre.  

La perception appartient au système lui-même, à partir de sa signature. 

À la lumière de la science actuelle, cette capacité n’est pas aberrante.  

De nombreux systèmes complexes — biologiques, neuronaux, physiques — traitent 
de l’information de manière distribuée et globale avant toute analyse consciente.  

Le GPS quantique s’inscrit dans cette logique : il perçoit une cohérence ou une 
incohérence avant que le mental ne puisse en rendre compte. 

Ainsi, l’information non locale n’est ni magique ni mystérieuse.  

Elle correspond à un mode de traitement adapté aux trajectoires complexes.  

Le GPS quantique ne remplace pas la compréhension ; il la précède.  

Et c’est précisément cette antériorité qui en fait un outil de guidage fiable lorsque le 
calcul mental atteint Temporalité non linéaire 

 

o Le GPS “voit” la trajectoire avant les étapes 
o Il anticipe sans prédire 

Le GPS quantique ne fonctionne pas selon une temporalité linéaire.  

Il ne raisonne pas en termes de succession d’étapes clairement ordonnées, ni de 
planification progressive dans le temps.  

Issu de la Vie H, il opère dans un registre où la trajectoire est perçue globalement, 
indépendamment du détail des étapes intermédiaires. 

Le GPS “voit” la trajectoire avant les étapes 

Dans une logique classique, on définit d’abord les actions, puis on espère qu’elles 
mèneront à une trajectoire cohérente.  
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Le GPS quantique inverse ce processus. Il capte d’abord la trajectoire dans son 
ensemble — son orientation, sa cohérence, sa viabilité — avant que les étapes 
concrètes ne soient identifiées. 

Cela explique pourquoi il est parfois impossible de savoir « comment » faire, alors 
que la direction est claire.  

Le GPS ne fournit pas la carte détaillée, mais le cap.  

Les étapes se révèlent ensuite, une par une, à mesure que le système avance et que 
le réel répond.  

Exiger de connaître toutes les étapes à l’avance revient à rester bloqué dans le 
monde binaire, alors que la décision relève du monde quantique. 

Il anticipe sans prédire 

Le GPS quantique anticipe au sens où il intègre des configurations futures possibles, 
mais il ne prédit pas.  

Il ne décrit pas des événements précis, ne fixe pas de scénario, ne promet pas un 
déroulement déterminé.  

Il évalue une compatibilité de trajectoire, pas un résultat. 

Anticiper sans prédire signifie que le GPS capte si une direction est soutenable dans 
le temps, sans savoir ni dire sous quelle forme elle s’actualisera.  

Une trajectoire peut être juste même si ses manifestations concrètes changent en 
cours de route.  

À l’inverse, une trajectoire peut sembler prometteuse à court terme tout en étant 
incohérente à plus long terme. 

Cette temporalité non linéaire permet au GPS de rester pertinent dans des 
environnements complexes et changeants. 

 Il n’est pas pris en défaut par un imprévu, car il n’avait pas figé le futur. Il ajuste en 
permanence la direction en fonction de l’évolution du système et du réel. 

Comprendre cette relation au temps est fondamental pour faire confiance au GPS 
quantique. Il ne demande pas d’abandonner toute action ou toute réflexion, mais de 
renoncer à l’illusion du contrôle temporel.  

Le GPS ne promet pas de savoir où vous serez dans cinq ans ; il vous permet de 
marcher aujourd’hui dans une direction qui restera cohérente, quelles que soient les 
étapes qui se présenteront. 
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Comment perturber ou neutraliser le GPS 

1. Sur-mentalisation 

La sur-mentalisation est l’un des principaux facteurs de perturbation du GPS 
quantique.  

Elle consiste à solliciter excessivement la Vie B pour des fonctions qui ne relèvent 
pas d’elle : analyser sans fin, anticiper toutes les issues possibles, chercher des 
garanties avant d’agir, vouloir comprendre avant de ressentir.  

Le mental prend alors une place disproportionnée dans le pilotage du système. 

Lorsque la sur-mentalisation s’installe, le GPS n’est pas détruit, mais recouvert.  

Le signal existe toujours, mais il devient inaudible sous le flux continu de pensées, 
de scénarios et d’hypothèses.  

La Vie B produit du bruit là où le GPS fonctionne sur des signaux faibles.  

Plus on réfléchit, plus on doute ; plus on doute, plus on réfléchit.  

Le système entre dans une boucle auto-entretenue. 

Cette neutralisation est souvent confondue avec de la prudence ou de la maturité.  

En réalité, il s’agit d’une tentative de contrôle face à l’incertitude.  

Le mental cherche à sécuriser l’avenir en le rendant calculable, alors que la 
trajectoire juste ne se laisse pas réduire à des paramètres connus.  

La sur-mentalisation donne l’illusion de l’action, alors qu’elle suspend toute véritable 
mise en mouvement. 

Un signe typique de sur-mentalisation est l’incapacité à passer à l’acte malgré une 
compréhension intellectuelle très élaborée.  

Tout est pensé, comparé, évalué, mais rien ne se décide réellement.  

Le GPS, privé d’incarnation, ne peut plus valider ou invalider la direction par 
l’expérience. 

Dans l’approche ABH, il ne s’agit pas de faire taire le mental, mais de le remettre à 
sa place fonctionnelle.  

Le GPS ne demande pas moins d’intelligence, mais moins de pilotage mental.  

Tant que la Vie B cherche à tout maîtriser, le guidage non mental reste neutralisé. 
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 Dès que le mental accepte de traduire plutôt que de diriger, le signal du GPS 
redevient perceptible, souvent avec une évidence simple et apaisante. 

2. Décisions prises uniquement pour réparer une blessure 

Un autre mode fréquent de perturbation du GPS quantique réside dans les décisions 
prises principalement — voire exclusivement — pour réparer une blessure.  

Il peut s’agir d’une blessure affective, narcissique, relationnelle ou identitaire.  

Dans ce cas, la décision n’est pas orientée par l’axe de la signature, mais par le 
besoin de combler un manque, d’apaiser une douleur ou de restaurer une image 
abîmée. 

Ces décisions sont souvent puissantes émotionnellement.  

Elles donnent l’impression d’une urgence, d’une évidence ou d’une nécessité vitale.  

Pourtant, cette intensité ne provient pas du GPS, mais d’un déséquilibre de la Vie B.  

Le système ne cherche pas une trajectoire cohérente ; il cherche un soulagement.  

Le choix devient alors réparateur plutôt qu’orientant. 

Réparer une blessure n’est pas illégitime en soi.  

Le problème apparaît lorsque la réparation devient le moteur principal de la 
trajectoire.  

Une relation est choisie pour ne plus être seul, un travail pour prouver sa valeur, un 
projet pour effacer un sentiment d’échec, une posture pour être enfin reconnu.  

Ces choix peuvent fonctionner temporairement, mais ils reposent sur une logique 
compensatoire : ils demandent au réel de réparer ce qui relève d’un déséquilibre 
interne. 

Dans ce contexte, le GPS quantique est neutralisé, car la direction est dictée par la 
blessure.  

Le signal du GPS, souvent plus calme et plus sobre, est perçu comme trop faible ou 
insuffisant face à l’urgence émotionnelle.  

Le mental justifie alors la décision en construisant des arguments a posteriori, 
donnant l’illusion d’un choix réfléchi. 

Un indicateur clé de ce type de perturbation est la répétition.  

Malgré des décisions apparemment différentes, le même scénario se rejoue : mêmes 
déceptions, mêmes épuisements, même sentiment de vide après une phase 
d’enthousiasme.  
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Le GPS n’a pas été suivi ; il a été court-circuité par la logique réparatrice. 

Dans l’approche ABH, le GPS ne s’oppose pas à la guérison des blessures, mais il 
refuse d’en faire un axe de trajectoire.  

Une blessure se soigne, se régule, s’accompagne ; elle ne doit pas 
piloter la direction de vie.  

Tant que la décision vise d’abord à réparer, le GPS reste brouillé.  

Lorsque la blessure est reconnue sans être mise aux commandes, le guidage 
redevient accessible, et les choix cessent progressivement d’être des pansements 
pour redevenir des orientations cohérentes. 

3. Pression sociale excessive 

La pression sociale excessive constitue un autre facteur majeur de perturbation du 
GPS quantique.  

Elle agit principalement sur les Vies A et B en imposant des normes, des rythmes et 
des objectifs extérieurs qui ne tiennent pas compte de la signature individuelle.  

Sous cette pression, le système cesse de s’orienter à partir de sa cohérence interne 
et se règle sur des attentes externes. 

Cette pression peut prendre des formes multiples : injonctions à réussir, à se 
conformer, à aller vite, à « faire comme il faut », à répondre aux attentes familiales, 
professionnelles ou culturelles. 

 Lorsqu’elle devient dominante, elle installe une confusion entre ce qui est valorisé 
socialement et ce qui est juste pour la signature.  

Le GPS continue d’indiquer une direction, mais celle-ci est disqualifiée au profit de 
critères externes jugés plus légitimes. 

Sur le plan de la Vie A, la pression sociale renforce les contraintes concrètes : 
obligations financières, statuts à maintenir, cadres rigides.  

Le système privilégie alors la sécurité apparente au détriment de l’axe.  

Sur le plan de la Vie B, elle génère culpabilité, peur du jugement, besoin de 
reconnaissance ou comparaison permanente.  

Ces états émotionnels produisent un bruit intense qui masque le signal du GPS. 

Un indicateur fréquent de cette perturbation est le décalage entre réussite extérieure 
et malaise intérieur.  

Tout semble « fonctionner » aux yeux des autres, tandis que le sujet se sent de plus 
en plus étranger à sa propre vie.  
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Le GPS n’est pas absent ; il est étouffé par la priorité donnée au regard extérieur. 

Dans l’approche ABH, sortir de la pression sociale excessive ne signifie pas se 
couper du monde ni refuser toute contrainte.  

Il s’agit de rétablir une hiérarchie : le social doit s’ajuster à la signature, et non 
l’inverse.  

Tant que les normes extérieures dictent la trajectoire, le GPS est neutralisé.  

Dès que le sujet s’autorise à réintroduire sa cohérence interne comme critère 
premier, le signal réapparaît progressivement, souvent accompagné d’un 
soulagement profond, même si des ajustements concrets restent à faire. 

4. Confusion désir / sens 

La confusion entre désir et sens est une cause fréquente de perturbation du GPS 
quantique.  

Elle survient lorsque l’intensité du désir est interprétée comme un indicateur de 
justesse, alors qu’elle relève le plus souvent de la Vie B.  

Le désir est un moteur puissant, mais il n’est pas un critère fiable d’orientation à long 
terme. 

Le désir naît d’un élan, d’une attraction, d’une excitation ou d’un manque.  

Il est souvent lié à l’émotion, à l’imaginaire, à la projection.  

Le sens, lui, appartient à la Vie H. Il n’est pas excitant au même sens ; il est plus 
sobre, plus silencieux, parfois même déroutant pour le mental.  

Confondre les deux revient à demander au GPS de parler le langage du désir, ce 
qu’il ne fait pas. 

Lorsque cette confusion s’installe, le système se met à suivre ce qui attire le plus 
fortement, ce qui promet le plus de plaisir, de reconnaissance ou d’intensité.  

Le mental justifie alors ces élans en les habillant de discours sur le « sens », la « 
vocation » ou la « passion », alors que la trajectoire est principalement pilotée par 
une dynamique pulsionnelle ou compensatoire. 

Un signe classique de cette confusion est l’alternance entre enthousiasme intense et 
désillusion rapide. 

 Le désir s’épuise une fois l’objet atteint ou banalisé, laissant place à un vide ou à 
une nouvelle quête.  

Le GPS quantique, lui, n’induit pas ce cycle.  
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Une direction issue du sens peut être exigeante, parfois peu séduisante au départ, 
mais elle se stabilise dans le temps et ne dépend pas de l’intensité émotionnelle. 

Dans l’approche ABH, il ne s’agit pas de nier le désir ni de le réprimer.  

Le désir a sa place, notamment dans la Vie B, comme moteur de plaisir, de relation 
et d’exploration.  

Mais il ne peut pas être confondu avec le sens, ni occuper la fonction de guidage 
principal.  

Lorsque le désir prend le volant, le GPS est relégué à l’arrière-plan. 

Réapprendre à distinguer désir et sens permet de restaurer le signal du GPS.  

Le désir peut accompagner une direction juste, mais il n’en est jamais la source. Le 
sens, lui, peut exister sans excitation particulière.  

C’est souvent dans cette sobriété que se reconnaît la trajectoire la plus cohérente : 
moins brillante pour le mental, mais profondément juste pour la signature. 

 

Apprendre à coopérer avec son GPS 

1. Conditions d’écoute 
o Silence relatif du mental 

Coopérer avec son GPS quantique ne consiste pas à « faire taire » le mental, ni à 
entrer dans un état particulier ou artificiel.  

Il s’agit d’instaurer un silence relatif du mental, suffisant pour que le signal puisse 
émerger sans être immédiatement recouvert.  

Le GPS fonctionne avec des signaux faibles ; il a besoin d’espace, pas d’effort. 

Le silence relatif signifie que la Vie B cesse, temporairement, de commenter, 
d’anticiper et de juger.  

Le mental reste présent, mais il n’est plus en pilotage permanent. Il observe sans 
conclure, écoute sans interpréter trop vite.  

Ce relâchement n’est pas un abandon de la lucidité, mais une suspension volontaire 
du contrôle. 

Dans cet état, le GPS devient perceptible par des indices simples : un calme qui 
s’installe, une évidence sans argument, une direction ressentie sans scénario 
associé.  

Plus le mental cherche à comprendre immédiatement, plus il brouille ces signaux.  
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À l’inverse, lorsqu’il accepte de ne pas savoir tout de suite, le guidage apparaît avec 
une clarté étonnamment sobre. 

Ce silence relatif est souvent confondu avec de la passivité.  

En réalité, il demande une discipline intérieure : ne pas remplir le vide par des 
hypothèses, ne pas transformer chaque sensation en explication, ne pas exiger de 
garanties.  

C’est un état d’écoute active, mais non intrusive. 

Dans l’approche ABH, créer ce silence passe rarement par des techniques 
complexes.  

Il s’installe souvent lorsque la Vie A est suffisamment sécurisée (repos, rythme, 
cadre simple) et que la Vie B n’est pas saturée émotionnellement.  

Le GPS n’apparaît pas quand on le cherche avec insistance ; il se rend audible 
quand on cesse de lui faire concurrence. 

Apprendre à coopérer avec son GPS commence donc par ce geste simple et 
exigeant à la fois : accepter de laisser un espace intérieur sans réponse immédiate.  

C’est dans cet espace que la direction peut se manifester, avant toute mise en mots, 
comme une orientation calme et fiable. 

o Actions simples et honnêtes 

Une autre condition essentielle pour coopérer avec le GPS quantique réside dans la 
mise en action.  

Le GPS ne se révèle pas pleinement dans la réflexion seule ; il a besoin 
d’incarnation. 

 Mais cette action n’a rien à voir avec la performance ou la stratégie. Il s’agit 
d’actions simples et honnêtes, c’est-à-dire des actes modestes, cohérents et non 
calculés. 

Une action simple est une action sans surcharge mentale.  

Elle ne vise pas à impressionner, à réparer, à contrôler ou à anticiper un résultat.  

Elle est réalisable ici et maintenant, sans mise en scène.  

Une action honnête est une action alignée avec ce que vous savez déjà être juste, 
même si cela paraît insignifiant ou inconfortable. 

Le GPS quantique utilise ces actions comme des points de calibration.  
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Chaque acte posé dans la direction pressentie permet au système de vérifier la 
cohérence de la trajectoire.  

Si l’action est juste, le signal se renforce : calme, clarté, stabilisation.  

Si elle ne l’est pas, une tension ou un malaise apparaissent rapidement, servant de 
feedback immédiat. 

C’est pour cette raison que le GPS ne répond pas bien aux intentions abstraites.  

Dire « je verrai plus tard », « je réfléchirai encore » ou « j’attends d’être sûr » 
maintient le système dans l’indétermination.  

À l’inverse, une action simple — envoyer un message sincère, décliner une 
proposition incohérente, faire un pas discret vers ce qui appelle — met le GPS en 
mouvement. 

Ces actions n’ont pas besoin d’être héroïques.  

Au contraire, les grands gestes spectaculaires sont souvent dictés par la Vie B.  

Le GPS privilégie le juste au grand.  

Une action simple et honnête peut sembler minuscule, mais elle crée une résonance 
suffisante pour que la trajectoire devienne plus lisible. 

Coopérer avec son GPS, c’est donc accepter de tester la direction par des actes 
modestes, sans exiger de garanties.  

Le GPS ne se démontre pas avant l’action ; il se confirme après.  

C’est dans cette boucle d’écoute et d’incarnation que le guidage devient de plus en 
plus fiable et stable dans le temps. 

 

        2.Le rôle de l’action 

o Le GPS s’active par le mouvement, pas par la réflexion seule 

Le GPS quantique n’est pas un système contemplatif. 

 Il ne se déploie pas pleinement dans l’analyse, l’introspection ou la compréhension 
intellectuelle seule. 

Son activation réelle passe par le mouvement, même minimal.  

Tant que tout reste au niveau de la pensée, le GPS demeure en veille, incapable de 
valider ou d’invalider une direction. 
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La réflexion est utile pour clarifier, nommer, organiser, mais elle ne peut pas produire 
de signal de trajectoire. 

 Le GPS a besoin d’un contact avec le réel.  

C’est l’action, même modeste, qui permet au système de tester la cohérence d’une 
orientation.  

Sans mouvement, il n’y a pas de feedback ; sans feedback, pas de guidage opérant. 

Cette action n’a pas besoin d’être ambitieuse ou risquée.  

Elle peut être très simple : prendre un rendez-vous, accepter une invitation neutre, 
refuser ce qui n’est plus juste, se présenter différemment, modifier légèrement un 
rythme.  

Ce qui compte n’est pas l’ampleur de l’acte, mais sa sincérité et son alignement avec 
la direction pressentie. 

Le GPS quantique fonctionne par ajustements successifs.  

Une action juste renforce le signal ; une action désajustée le brouille ou l’éteint 
temporairement.  

Cette logique est impossible à expérimenter sans engagement concret.  

Rester dans la réflexion revient à demander au GPS de fonctionner sans données 
réelles, ce qui est contraire à sa nature. 

Beaucoup d’erreurs d’orientation viennent d’une attente excessive de certitude avant 
l’action.  

Or le GPS ne donne pas la certitude avant le mouvement ; il la construit après, par 
l’expérience.  

C’est en avançant que la direction se précise, non en attendant qu’elle soit 
parfaitement claire. 

Dans l’approche ABH, agir ne signifie pas se précipiter.  

Cela signifie accepter de bouger sans tout maîtriser. Le mouvement crée 
l’information.  

Le GPS, alors, peut jouer pleinement son rôle : ajuster, corriger, confirmer ou 
rediriger.  

Sans action, il reste théorique ; avec l’action, il devient un véritable instrument de 
navigation vivante. 
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2. Discipline intérieure 
o Fidélité à la signature 
o Acceptation de l’incertitude 

Coopérer avec le GPS quantique ne relève ni de la spontanéité totale ni du laisser-
aller.  

Cela demande une véritable discipline intérieure, non pas rigide ou morale, mais 
fonctionnelle.  

Cette discipline consiste à rester fidèle à la signature et à accepter l’incertitude 
inhérente à toute trajectoire vivante. 

Fidélité à la signature 

La fidélité à la signature est le socle de toute coopération durable avec le GPS.  

Elle implique de reconnaître sa structure A / B / H et de cesser de la trahir pour des 
raisons externes : pression sociale, désir de réparation, recherche de confort ou de 
reconnaissance.  

Cette fidélité ne signifie pas rigidité ; elle signifie cohérence. 

Être fidèle à sa signature, c’est accepter ce que l’on est capable d’incarner et ce que 
l’on ne l’est pas, à un moment donné.  

C’est renoncer à certaines trajectoires séduisantes mais désajustées, même 
lorsqu’elles sont possibles ou valorisées.  

Cette fidélité se vérifie dans les petits choix quotidiens bien plus que dans les 
grandes déclarations. 

Lorsque la signature est respectée, le GPS devient plus stable et plus lisible.  

À l’inverse, chaque reniement répété brouille le signal. Le GPS ne punit pas ; il se 
retire lorsque la trajectoire devient incohérente. 

Acceptation de l’incertitude 

La seconde composante de la discipline intérieure est l’acceptation de l’incertitude.  

Le GPS quantique n’offre pas de garanties, de calendriers ou de scénarios détaillés 

. Suivre une direction juste implique d’avancer sans savoir exactement comment ni 
quand les choses se mettront en place. 

Cette incertitude est souvent difficile pour la Vie B, qui cherche des repères et des 
sécurités mentales.  

Pourtant, tenter de supprimer l’incertitude revient à neutraliser le GPS par le contrôle. 
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 La discipline consiste alors à tolérer le flou sans céder à la panique ni au repli. 

Accepter l’incertitude ne signifie pas renoncer à toute prudence.  

Cela signifie reconnaître que la trajectoire se révèle par étapes et que le GPS ajuste 
en permanence.  

La confiance ne repose pas sur la prédiction, mais sur la cohérence ressentie pas à 
pas. 

Cette discipline intérieure est exigeante, car elle demande de renoncer à certaines 
illusions : celle de la maîtrise totale, celle du « bon moment parfait », celle du choix 
sans risque.  

En échange, elle offre une stabilité plus profonde : la certitude tranquille d’avancer 
sans se trahir. 

Ainsi, coopérer avec son GPS n’est pas un acte ponctuel, mais une pratique 
continue.  

Fidélité à la signature et acceptation de l’incertitude forment ensemble le cadre 
intérieur dans lequel le GPS peut jouer pleinement son rôle : non pas vous promettre 
un chemin facile, mais vous permettre de rester aligné, vivant et cohérent dans le 
mouvement. 

 

Conclusion — Le GPS comme intelligence supérieure 
incarnée 

1. Ce n’est ni de l’intuition magique, ni du hasard 

Il est essentiel de dissiper une confusion fréquente : le GPS quantique n’est ni une 
intuition magique, ni le produit du hasard.  

Le réduire à l’un ou l’autre revient à le discréditer ou à le rendre inutilisable.  

Dans l’approche ABH, le GPS est une fonction structurée du système humain, 
fondée sur la cohérence, et non sur une croyance ou une capacité exceptionnelle. 

L’intuition dite « magique » suppose une forme de don, d’inspiration soudaine, 
imprévisible, parfois spectaculaire.  

Or le GPS quantique est sobre, répétable et vérifiable dans le temps.  

Il ne se manifeste pas par des éclairs de génie ou des révélations extraordinaires, 
mais par une orientation calme, persistante, souvent peu impressionnante pour le 
mental.  
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Ce caractère discret est précisément ce qui le rend fiable. 

Le hasard, quant à lui, renvoie à l’absence de structure ou de lien de sens.  

Or le GPS quantique opère dans un cadre extrêmement structuré : celui de la 
signature A / B / H.  

Les directions qu’il indique ne sont pas aléatoires ; elles sont cohérentes avec 
l’organisation interne du système et avec son moment de trajectoire.  

Si une direction revient, se stabilise et produit des effets de cohérence mesurables, 
elle ne relève pas du hasard. 

La confusion vient souvent du fait que le GPS ne fonctionne pas selon les critères du 
mental.  

Comme il ne donne ni justification immédiate, ni causalité visible, ni garantie, il est 
tentant de le qualifier d’irrationnel.  

En réalité, il opère à un autre niveau de rationalité : celui des systèmes complexes, 
globaux et non linéaires. 

Dans l’approche ABH, le GPS est donc une fonction de lecture et de sélection du 
réel, fondée sur la cohérence de la signature et sur la dynamique des possibles.  

Il n’a rien de mystique, et il n’est pas laissé au hasard.  

Il est précis sans être démonstratif, fiable sans être spectaculaire. 

Comprendre cela permet de sortir de deux pièges opposés : attendre un signe 
extraordinaire qui ne viendra pas, ou disqualifier le guidage sous prétexte qu’il n’est 
pas explicable immédiatement.  

Le GPS quantique n’est ni magie ni hasard ; il est une intelligence fonctionnelle du 
vivant, qui opère silencieusement dès lors que les conditions d’écoute et 
d’incarnation sont réunies. 

2. C’est une fonction de guidage quantique incarnée 

Le GPS quantique n’est pas une idée abstraite ni un concept détaché de l’expérience 
vécue.  

C’est une fonction de guidage quantique incarnée, c’est-à-dire un processus vivant 
qui s’exprime à travers le corps, l’émotion, la relation et l’action.  

Il ne flotte pas au-dessus de la réalité ; il s’y inscrit pleinement. 

Par « quantique », il faut entendre un mode de fonctionnement global, non linéaire et 
probabiliste, tel que décrit dans la Vie H.  
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Le GPS capte une cohérence de trajectoire avant qu’elle ne soit formulable 
mentalement.  

Il ne procède pas par calcul successif, mais par reconnaissance de configurations 
compatibles avec la signature.  

Cette dimension quantique explique sa capacité à orienter sans plan détaillé, à 
anticiper sans prédire et à rester pertinent dans des contextes complexes et 
changeants. 

Par « incarnée », il faut comprendre que ce guidage ne reste jamais théorique.  

Il s’exprime à travers des signaux concrets : détente ou tension corporelle, 
apaisement ou agitation émotionnelle, fluidité ou résistance dans l’action, clarté ou 
confusion persistante.  

Le GPS n’est pas une voix intérieure détachée du réel ; il parle le langage du 
système tout entier. 

Cette incarnation est fondamentale.  

Un guidage qui ne s’incarne pas n’est pas un guidage, mais une projection mentale. 

 À l’inverse, le GPS quantique se vérifie toujours dans l’expérience : une direction 
juste se confirme par la manière dont elle est vécue, soutenue et intégrée dans le 
temps.  

Le corps suit, l’émotion se régule, le sens se stabilise, même si tout n’est pas 
confortable. 

C’est précisément cette incarnation qui distingue le GPS d’une simple intuition 
passagère ou d’une croyance.  

Le GPS engage la responsabilité : il appelle à des choix, à des renoncements, à des 
actes concrets.  

Il ne dispense pas de l’effort ; il lui donne une direction cohérente. 

Dans l’approche ABH, parler de fonction de guidage quantique incarnée revient à 
affirmer que le sens n’est pas séparé du vivant.  

La trajectoire juste ne se pense pas seulement ; elle se ressent, se teste et se 
construit dans le réel. 

 

 Le GPS quantique est ce point de jonction entre le champ des possibles et la vie 
incarnée, là où une direction devient progressivement une trajectoire vécue. 
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3. Il ne vous dit pas quoi vouloir 

Le GPS quantique ne dicte jamais les désirs.  

Il ne vous dit pas ce que vous devriez vouloir, aimer, poursuivre ou rejeter.  

Vouloir appartient essentiellement à la Vie B : c’est le registre du désir, de l’élan, de 
l’imaginaire, parfois du manque.  

Le GPS, lui, ne travaille pas à ce niveau-là. Il ne fabrique ni motivations ni envies. 

Cette distinction est essentielle, car beaucoup attendent du guidage qu’il remplace le 
désir ou qu’il le corrige.  

Or le GPS ne juge pas ce que vous voulez.  

Vous pouvez vouloir quelque chose de très fort qui n’est pas aligné avec votre 
signature, tout comme vous pouvez vouloir faiblement quelque chose qui correspond 
pourtant à votre axe.  

Le GPS ne s’exprime pas en termes de « j’ai envie » ou de « je n’ai pas envie ». 

Ce que fait le GPS, c’est indiquer si une direction est cohérente avec votre structure 
profonde, indépendamment de l’intensité du désir.  

Il peut donc arriver qu’il valide une direction peu séduisante pour le mental, et qu’il 
reste silencieux face à un désir très intense.  

Cela ne signifie pas que le désir est mauvais, mais qu’il n’est pas un critère de 
guidage. 

Dans l’approche ABH, vouloir et être aligné sont deux choses différentes.  

Le vouloir peut changer, fluctuer, s’épuiser ou se déplacer.  

L’axe, lui, reste stable.  

Le GPS se réfère à l’axe, pas au contenu du désir.  

Il vous laisse entièrement libre de vouloir ce que vous voulez, mais il vous informe, 
par ses signaux, des conséquences de ces choix sur la cohérence de votre 
trajectoire. 

Cette neutralité est parfois déstabilisante.  

Le GPS ne flatte pas, ne motive pas, ne promet pas. Il ne dit jamais : « c’est ce que 
vous devez vouloir ».  

Il dit seulement, de manière implicite : « cette direction respecte votre signature » ou 
« celle-ci la met en tension ».  
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La décision reste toujours la vôtre. 

Comprendre que le GPS ne dit pas quoi vouloir est libérateur.  

Cela évite de lui attribuer un pouvoir normatif ou moral.  

Le GPS n’est pas une autorité intérieure qui remplace votre liberté ; c’est un repère 
de cohérence.  

Il vous laisse le désir, le choix et la responsabilité, tout en offrant une boussole 
silencieuse pour ne pas vous perdre dans ce que vous voulez sans savoir où cela 
vous mène. 

4. Il vous rappelle qui vous êtes et où votre trajectoire est vivante 

Le GPS quantique n’a pas pour fonction de vous transformer en quelqu’un d’autre, ni 
de vous pousser vers une version idéalisée de vous-même.  

Sa fonction la plus profonde est de vous rappeler qui vous êtes réellement et 
d’indiquer où votre trajectoire est vivante.  

Il ne crée pas l’identité ; il la remet au centre lorsque vous vous en êtes éloigné. 

Avec le temps, sous l’effet des contraintes, des adaptations et des blessures, la 
signature peut être recouverte.  

Le sujet continue d’agir, de décider, de réussir parfois, mais sans sentir de continuité 
interne.  

Le GPS quantique agit alors comme un rappel silencieux : il réintroduit la cohérence 
là où la dispersion s’est installée.  

Il ne vous apprend pas quelque chose de nouveau ; il vous remet en contact avec ce 
qui a toujours été là. 

Ce rappel ne passe pas par des définitions ou des étiquettes.  

Il se manifeste par un sentiment très spécifique : celui d’être plus présent à soi, plus 
juste, moins fragmenté.  

Là où la trajectoire est vivante, l’énergie circule sans lutte permanente. Le sujet peut 
être fatigué, confronté à des obstacles ou à l’incertitude, mais il ne se sent pas en 
contradiction avec lui-même. 

Le GPS quantique indique aussi, en creux, où la trajectoire n’est plus vivante.  

Certaines options perdent leur attrait, non parce qu’elles sont interdites, mais parce 
qu’elles ne nourrissent plus la signature.  
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Ce désengagement progressif est souvent vécu comme une perte ou un 
renoncement, alors qu’il s’agit d’un réalignement. 

Dans l’approche ABH, être vivant ne signifie pas être exalté, heureux ou performant. 
Cela signifie être accordé.  

Une trajectoire vivante est celle qui peut se déployer sans exiger un reniement 
constant, sans maintenir une tension interne chronique.  

Le GPS ne promet pas l’intensité ; il privilégie la vitalité durable. 

Ainsi, le GPS quantique n’est pas un guide extérieur qui vous dirait où aller. Il est un 
rappel intérieur de votre axe.  

Il vous indique, pas à pas, où votre vie cesse d’être une succession d’ajustements 
forcés pour redevenir un mouvement cohérent, fidèle à votre signature et capable de 
durer. 

 

 

ANNEXES : 

Le GPS et vos cartes fortes et faibles  

Le GPS quantique ne travaille pas avec des idéaux abstraits ni avec ce que vous « 
devriez » être.  

Il travaille avec ce qui est réellement là : vos cartes fortes et vos cartes faibles.  

Les cartes fortes sont les zones où votre signature est naturellement stable, 
compétente, vivante.  

Elles demandent peu d’effort pour produire de la cohérence et beaucoup d’énergie 
lorsqu’elles sont sollicitées dans le bon sens.  

Les cartes faibles, à l’inverse, sont des zones fragiles, coûteuses, parfois 
nécessaires mais jamais faites pour piloter la trajectoire. 

Le rôle du GPS n’est pas de supprimer les cartes faibles — ce serait illusoire — mais 
d’éviter qu’elles prennent le commandement.  

 

Lorsqu’une trajectoire est choisie à partir d’une carte faible (peur, manque, besoin de 
reconnaissance, réparation), le système peut avancer un temps, mais au prix d’une 
tension croissante.  
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Le GPS signale alors rapidement une incohérence : fatigue, agitation, perte de clarté, 
sentiment d’être « à côté » de sa vie. 

À l’inverse, lorsque le GPS oriente la trajectoire à partir des cartes fortes, quelque 
chose de très différent se produit.  

L’effort reste présent, mais il est soutenable.  

Les difficultés existent, mais elles ne remettent pas en cause l’équilibre interne.  

Le système ne compense plus ; il déploie. Le GPS agit ici comme un régulateur fin : il 
sélectionne des directions où vos cartes fortes peuvent travailler ensemble, sans être 
contredites par la structure globale. 

Cette lecture change profondément le rapport à soi.  

Il ne s’agit plus de « corriger ses faiblesses » pour mériter une trajectoire, mais de 
construire une vie qui respecte ce qui fonctionne déjà en vous.  

Le GPS ne vous demande pas d’être complet, parfait ou réparé. Il vous demande 
seulement de ne pas bâtir votre trajectoire sur ce qui vous coûte structurellement. 

Quand la trajectoire est alignée sur les cartes fortes, un sentiment très particulier 
apparaît : vous n’êtes plus en lutte contre vous-même.  

Vous êtes à votre place fonctionnelle.  

Et c’est précisément là que le GPS remplit sa fonction la plus profonde : mettre votre 
signature en équilibre avec sa trajectoire, pour que votre vie cesse d’être un effort 
permanent et devienne un mouvement cohérent, vivant et durable. 

 

Le GPS, le mur maitre et les cloisons  

Le GPS quantique fait une distinction fondamentale entre ce qui est structurel et ce 
qui est aménageable.  

Les murs maîtres correspondent à votre signature : ils portent l’architecture du 

système, assurent sa stabilité et ne peuvent ni être déplacés ni supprimés sans 
mettre l’ensemble en danger.  

Les cloisons, elles, relèvent de l’adaptation : rôles, choix circonstanciels, 
organisations de vie, compromis temporaires.  

Elles peuvent être déplacées, modifiées, parfois même abattues, sans que l’identité 
profonde soit atteinte. 

Lorsque le GPS est actif, il protège en priorité les murs maîtres.  
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Il empêche que la trajectoire exige leur sacrifice au profit d’une adaptation excessive. 
Beaucoup de souffrances viennent précisément de cette erreur : tenter de faire tenir 
une vie en attaquant la structure plutôt qu’en réaménageant les cloisons.  

On change alors qui l’on est, au lieu de changer comment on vit.  

Le GPS signale très vite ce type de déséquilibre par une perte d’énergie, une tension 
chronique ou un sentiment d’irréalité. 

À l’inverse, le GPS est extrêmement souple avec les cloisons.  

Il n’impose pas une forme de vie unique, un métier précis ou un type de relation figé. 

 Il autorise les ajustements, les essais, les transformations, tant que les murs maîtres 
restent respectés.  

Une trajectoire juste n’est pas rigide ; elle est structurellement fidèle et pratiquement 
adaptable. 

Comprendre cette logique est libérateur.  

Le GPS ne vous demande pas de tout conserver, ni de tout changer. Il vous 
demande de savoir ce qui ne se négocie pas — votre structure — et ce qui peut 
évoluer sans danger.  

Quand les murs maîtres sont respectés, les cloisons peuvent bouger librement.  

Et c’est dans cet équilibre entre stabilité profonde et flexibilité de surface que la 
trajectoire devient viable, cohérente et durable. 

 

L’effet « ricochet » du GPS intérieur 

Lorsque le GPS intérieur s’active, son action ne se limite jamais à un simple 
ajustement interne. 
Il ne s’agit pas seulement de vous remettre sur une trajectoire cohérente avec votre 
signature. 

Le GPS agit en ricochet. 

1. Un ajustement interne… nécessaire mais insuffisant 

Dans un premier temps, le GPS réaccorde votre système : 

 clarification de la direction, 
 apaisement du bruit mental, 
 micro-ajustements de posture, de décisions, d’attitude, 
 alignement progressif entre Vie A, Vie B et Vie H. 
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Cela vous place sur « la bonne route ». 
Mais être sur la bonne route ne suffit pas pour qu’une situation juste advienne. 

2. Le GPS agit aussi sur l’extérieur 

Pour qu’une situation réellement cohérente avec votre signature puisse se mettre en 
place, 
le GPS doit également agir au-delà de vous. 

Il agit sur : 

 les autres personnes concernées, 
 les contextes relationnels, 
 les opportunités, 
 les contraintes matérielles, 
 les timings, 
 les enchaînements d’événements. 

Autrement dit, il met progressivement le monde extérieur en conformité minimale 
avec votre trajectoire interne. 

3. Dérouler une situation favorable « à l’envers » 

Un bon exercice consiste à prendre une situation favorable que vous avez vécue — 
rencontre juste, opportunité professionnelle, résolution inattendue, aide arrivée au 
bon moment — et à la dérouler à l’envers dans le temps. 

Vous constatez alors que : 

 plusieurs décisions extérieures ont dû être prises, 
 des personnes ont changé de position, 
 des délais se sont modifiés, 
 des empêchements ont disparu, 
 des coïncidences se sont produites. 

Ces paramètres ne dépendaient pas de vous. 
Et pourtant, ils ont été alignés. 

C’est précisément cela que l’on appelle l’effet ricochet du GPS. 

4. Le GPS ne force rien 

Important : 
le GPS n’impose rien, ne manipule personne, ne viole aucune liberté. 

Il agit par : 

 ajustement de probabilités, 
 synchronisation de trajectoires compatibles, 
 mise en résonance de signatures, 
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 désactivation progressive de chemins incohérents. 

Ce qui n’est pas compatible se défait naturellement. 
Ce qui est compatible trouve un passage. 

5. Conséquence pratique majeure 

Cela implique une chose essentielle : 

👉 Vous n’avez pas à tout contrôler. 

👉 Vous n’avez pas à convaincre. 

👉 Vous n’avez pas à forcer les situations. 

Votre responsabilité est d’être aligné. 
Le travail du GPS est de gérer les ricochets. 

Quand une situation juste émerge, ce n’est jamais un hasard isolé. 
C’est le résultat d’un alignement systémique, interne et externe. 

 

 

JEAN-LUC THOMAS  

Pour conclure, je voudrais insister sur un point essentiel, presque intime : le GPS 
quantique n’est pas un outil de plus, ni une idée séduisante parmi d’autres.  

Il est la fonction qui permet à votre signature — cet ensemble mathématique unique 
que vous êtes — de se mettre en équilibre avec sa trajectoire réelle.  

Tant que la trajectoire ne respecte pas la structure, il y a lutte, fatigue, dispersion.  

Lorsque le GPS est suivi, quelque chose de très simple se produit : vous vous 
retrouvez à votre place.  

Pas la place rêvée, pas la place valorisée par les autres, mais la place juste.  

Celle où vos cartes fortes peuvent s’exprimer sans forçage, sans compensation, 
sans devoir devenir quelqu’un d’autre.  

Dans cet état, l’équilibre n’est pas euphorique, il est stable ; la cohérence n’est pas 
spectaculaire, elle est évidente.  

Vous sentez que « ça tient », que votre vie ne se contredit plus intérieurement.  

Cette sensation profonde d’alignement, de justesse tranquille, d’accord entre ce que 
vous êtes et ce que vous vivez porte un nom très simple, souvent galvaudé, mais ici 

très précis :  



63 
 

Le bonheur. 

 

Grille praticien ABH — GPS quantique 

Distinguer signal juste, faux signal et erreur classique 

 

1. Signaux authentiques du GPS (Vie H) 

Indice observé Manifestation clinique Lecture ABH Indication praticien 

Calme intérieur 
Apaisement net, sans 

euphorie 
Signal H pur 

Ne pas accélérer, 

laisser infuser 

Évidence simple 
« C’est clair » sans 

justification 

Sélection quantique 

d’axe 
Valider sans analyser 

Réduction du bruit 

émotionnel 
Moins de ruminations Alignement B → H 

Ne pas relancer le 

mental 

Stabilité corporelle 
Respiration libre, 

détente 
A se synchronise Autoriser le temps 

Direction sans 

scénario 

Pas d’image précise du 

futur 

H donne l’axe, pas 

la forme 

Rappeler : pas de 

contrôle 

Persistance douce 
Le signal revient sans 

forcer 
Signature respectée Observer la répétition 

Absence d’urgence 
Pas de pression 

temporelle 

Temps non linéaire 

(H) 

Interdire les décisions 

rapides 

Accord A / B / H 
Aucun niveau ne se sent 

sacrifié 
Cohérence globale 

Signal pleinement 

valide 

 

2. Faux signaux fréquents (imitations du GPS) 

Faux signal Apparence trompeuse 
Niveau 

dominant 
Comment le repérer 

Excitation intense « Je le sens à fond » Vie B Hyperactivation, agitation 

Urgence absolue 
« C’est maintenant ou 

jamais » 
B / A Peur de perte 

Soulagement brutal 
Chute de tension 

immédiate 
B réparateur Disparaît vite 

Justification 

complexe 
Raisonnements brillants Mental (B) Besoin de convaincre 

Promesse de 

confort 
Zéro effort annoncé B/A Incompatible avec H 
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Faux signal Apparence trompeuse 
Niveau 

dominant 
Comment le repérer 

Peur de rater Anxiété associée A/B Le GPS ne menace jamais 

Fusion 

émotionnelle 
Dépendance immédiate B 

Confusion amour / 

attachement 

Validation sociale 
« Tout le monde approuve 

» 
A H est souvent discret 

 

3. Erreurs classiques du patient (et parfois du praticien) 

Erreur Mécanisme Conséquence Correction ABH 

Attendre une réponse 

précise 
Confusion GPS = oracle Paralysie 

Rappeler : direction ≠ 

scénario 

Chercher un déclic 
Fantasme de 

transformation instantanée 
Déception 

Expliquer la 

progressivité 

Surinterpréter les 

signes 
Mentalisation excessive Bruit B Revenir au corps 

Forcer une rencontre Volonté A ou réparation B Échec relationnel 
Laisser agir la 

convergence 

Tester le GPS par la 

peur 
Mise sous pression Perte du signal Sécuriser A 

Confondre désir et axe Projection émotionnelle Erreurs répétées Clarifier B / H 

Copier la trajectoire 

d’un autre 
Comparaison 

Déconnexion 

signature 
Rappeler l’unicité 

Chercher la garantie Besoin de contrôle 
Neutralisation du 

GPS 
Accepter l’incertitude 

 

 

 

 

 

4. Critères de validation finale d’un signal GPS 

Un signal peut être considéré comme authentiquement issu du GPS si, avec le temps : 

 il réduit le conflit interne 

 il ne sacrifie aucun niveau A, B ou H 

 il résiste à la fatigue 

 il ne nécessite pas de justification constante 

 il oriente l’action sans rigidité 

 il supporte l’attente 
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5. Question clé praticien (à poser en séance) 

« Si vous suivez cette direction, 

lequel de vos trois niveaux se sent respecté… 

et lequel se sent soulagé ou excité ? » 

👉 Respecté = H 

👉 Soulagé / excité = souvent B 

👉 Pressé / rassuré = souvent A 

 

6. Règle d’or ABH 

Le GPS ne pousse jamais. 

Il attire doucement. 

Ce qui pousse vient toujours d’ailleurs. 

 


